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»lopMMnt et la coopération industriels adopté 
far te Conférence de LIMA, organisée par l'ONUDI a été 
précisée en ce qui concerna la sidérurgie : 

1) pour atteindre l'objectif de 25 I de la production 
industrielle mondiale, les pays en voie de  
develcvpeaent devraient disposer, en l'an 2000« de 
30 i SS t de la capacité de production d'acier , 

1) un objectif mininua de 30 i suppose l'installation 
de SSO aillions de tonnes de capacité nouvelle 
d'ici l'an 2000. 

lea recomienda t ions des directeurs des sociétés 
•••bru de l'Union Arabe du Fer et de l'Acier, lora de 
leur troisième Conférence QrYADH, avril 1974) s'inscrivent 
dans ces perspectives. 

fin effet, la Coaaission du développement de cette 
Conférence 

1) roccaanndo aux pays arabes d'exaainer un 
doublement possible de leur capacité de production 
fffonto et'd'acier d'ici IWSVétant donné que 11 
production totale dea usines existantes et de celles 
an construction est étale I la noitié des besoins 
internes des pays arabes, estinte I 2S Millions de 
tonnes en IMS ; 

2) ree oseas nde de pousser la production arabe de l'acier 
jusqu'à 100 Millions de tonnes par an. ainiwum, pour 
VÉaÉlMHpwtvafe   ft    %tÊ   a*tfla%oàv1aaâaaBi4t 4â1aM    Waâtfssa a as   4MB    I ^ÊMÈ    5lttrttt 

Depuis 1972-1973, le développeaient de la sidérurgie 
arabe a été accéléré, et l'en peut considérer aujourd'hui 
fit te capacité de production réelle en 19*5 devrait 
atteindre 16 aillions de tomes d'acier liquide, étant donné 
let projeta déjà décidés, on cours de négociât ions 
(cf. Tsbleaux n* II.S et m* II.4 pages 15 et 14). 

11 apparaît alors un certain noabre d'interrogations 
tuant tue poaaibilités de réaliser let objectifs décidés 
IWA1W. 

• • •/• • • 
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to to nJttSIE. to EMÍS Ml TUNISIE, M L.Y11E, l'MfCTS,  l'i»» «M»J« 
•Tits IWW B§ QQUl AU« j 4M tee«* Mut î»MIM« 
¡psc W certain «aabre de fintes wlttontiineles (participâttow 
ttoeaciftres I ¿M usines et are-réduction, contrat* I lang 
mm i'afprcvittoniiMMit.... ), tel» toi «rejeta ta 
WIME, EGYPTE, eu dane le* ETATS DU GOLPE. 

gera«t-il possible de développer toa aciérie* 
électriques *ana accroitre de façon infortente lea 
ténacités de pré-réduction d'ici 1985 ? Quel aérait atora 
«t'iMS, l'intérêt d'exporter dea quantité* importantes 
de produit» pré-réduit* étant domé les problème* 

. d'apnroviaionnoBent en »inerti de fer, 

. de financement 

1 réaoudre par lea Etats Arabes durant les prochaines années.? 

b) Parceque les projeta actuels ne sont pas en mesure 
de couvrir les différents types de conaamation d'acier, 
content résoudre les problèmes de taille des équipement», 
des «arches de référence de chao» production, "ÏLÎÎii?*!^ 
de production "Haut l^irneau-Four ft fAyfènf1 et «Pré-Mduction- 
Pour Electique" T 

nana la mesure od le développement de la sidérurgie 
arabe est asna* par les relations sidérurgiques 
internationale* (Technologie, acce» aux altière* première», 
financatent) la résolution des questions précédentes a 
nécessité d'étudier les inter-relations entre : 

. 1 •avenir des relations sidérurgiques internationales, 

. toa enjeux de la sidérurgie arabe. 

•••/••• 
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4M arenes un taduotriola 
efct-to    '  " »aprlaewte aujourd'hui entro H-fO t 4» l'offre oxpartaoto 

OJR Minora* OO ÏW 91* Sert OtOponiOlO On IWI| OeOMt MHS 
IM projets Mini«ri actuels. 

Us conséquences d'une telle situation tores* multipU* 
pour M« pays ou Tiers Mané«. 

UM moyens de financement possibles ft myen «t long 
Mints pour le développement minier feront er tentés 
4e {scon préfèrent ièlle vers les projets devant exporter 
en Occident. 

Le prix ft l'exportation des Minerais riches et (eu) 
peu phosphoreux devrait continuer d'augmenter. 

Le liberté de choix pour le Minerai de fer des pays 
4u Tiers Monde devrait être réduite ; en particulier en ce 
oui concerne les minerais aptes à la pré-réduction, étant 
donné leur contrôle majoritaire   par l'Occident et la 
forte demande prévisible des pays industrialisés. 

Technologie et accumulation 4e capital : 

Après les très grandes innovations et progrès 
technologiques des années 1960-69, il semble que la 
sidérurgie des pays occidentaux ne dispose plus de rentes 
4e situation déterminantes dans la filière "Haut Fourneau- 
Four ft oxygène". 

Peux solutions d'offrant alors aux pays industriantes i 

• augmenter IM performances de la technologie, 

- importer des produits sidérurgiques banalités depuis 1M 
mays du Tiers Monde. 

11 apparaît aujourd'hui que ces deux possibilités 
devraient être également développées par 1M pays occidentaux 
(cf. en 
•clor 11 •* -MEaT" *••*-** •*)«,u» «**~ 

Un conséquences d'une toile évolution seraient 
•ultiplM pour 1M pays du Tiers Monde : 

o*¿y    ojBmPBMm> o>nOw otóñate* émisse mteseete   «mmes*   anojr mmmn wf   sjaBMneewe>aponm/e*fc 
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r3StU&vttïiTlBvlI%%iip 
JpsñwV mear»* Bmm^WesswP   wmmPe^e^am^B^em^^a^PrnF   W^P» es*     ^smmsF 

pMM M WPemW leWÄ ^^p^»m»   m^nw W^^wf 

«W »•!•••  assMssmmmmm^ ImmUni É  1 

et 4* l'WMfftlti« Ai ut 
it, Mitohe*. •**•? tonine |rf. 

«• llt.tl et sflfl.M p|M «ft M|. 

I) epe les aays arate* MIMi m*m M 
" Ion 4e toin? production •MwfWiMp*» 

ti 
„• mm principales fill«»» l'WW rwnwwrw I ©xif*«*" 
ti *TWH¿duct ion-Four Electric«**), « particulier « 
4lVoloppant I noyen teme (19SO-90) 1 «util IM t io» 
aénérellté áu fer pré-réduit. 

H.l j Cette solution permettrait d'utiliser les minerai* 
pauvre* eu défectueux arabes ¿ans de» four» I «typent 
en évitant la production de fente et donc HI seul 
Investissement (y cabris en cote)» 

S) l'iiaportstton massive (140-110 militons 4e taw 
4» tel m$) est cependant ceruine. 

t« choix entre dei relations privilégiées avec Its 
firmes Minières m avec les états du Tiers Monde contrôlant 
leurs propres exploitations 4e «inertt, »t pose. Ai cas 
ift toa relations avec ces états seraient meines» les 
états arates devront innover peur résoudre les problèmes 
4e financement et 4'échaiiges causerei»» en vue eVcrier 
les conditions d'un échange evitable (cf. page» W-70), 

4) 1* Intégrât ton 4e la sidérurgie »rare dans l'ensemble 
4» l'industrialisation arabe suppose <a*e toit résolue 
l'alternative : spécialisation dans les actors banalisés 
m plein développement 4e tontea lea fjaslités d'acier. 

la choix 4e cette dernière solution (condition pour 
ne pas exporter la véritable accumulation du cafetal vera 
tos pays Industrialisés ft l'occasion des investissements 
4ena rensemble 4e l'industrie) suppose l'accélérât ion 
4e la coopération inter arabe et le 4éveloppement 
privilégié de la recherche technologique en nétaltorgle, 4e 
rinaeneiring et 4e l'inaVstrie 4es Mimi 4'éo^tmtn*. 

•••/••* 
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I* IIDCTURGIF ET t« tBffWWTICH P« UM BOWEL 

JE IWCTWWTICWM» 

• ••••••••• 

I« siderurgie Mt reconnu« esime étant une 
fcniestrie essentielle áena le procowuß ¿te développement 
É» ehaque pay«« 

•on rèi« at le« oonditions généra 1er da son 
éévaloppement dans l'instauration d'un nouvel ordre 
éeanomiquq International ont été soulignas et précisés 
lava e« la Deuxième Conférence Générale de l'Organisation 
atoe Nations Italas pour le Développement Industriel 

à Lima   (12-26 aars  1975). 

• •••••••••• 
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La Déclaration et le Plan d'Action concernant 
la Développement et la Coopération Industriels, adoptés 
par la Conférence de Lima organisée par l'ONUDt, propose 
que d'ici l'an 2000 la part des pays en voie de 
développement dans la production industrielle mondiale 
•oit portée au moins a 25 %. 

En conséquence, une attention particulière est 
recommandée pour certaines industries telle 
la sidérurgie afin de consolider leur indépendance 
économique tant en réalisant une forme efficace de 
remplacement des importations et en accroissant leur 
part dans les échangea mondiaux. 

De plus, 11 y est reconnu la nécessité i 

telle la création d* industries de bases (telles que la 
sidérurgie) en vue de permettre une accumulation de 
capitel nécessaire au développement économique 
•t de constituer un facteur puissant de promotion 
de la technologie et de croissance des autres 
•acteurs i 

- Îl!^-£2eeéï5!i25.î2HS-Bîn-S5.ï5Îî.ft.S^Î2ttîKSÎ 

an particulier pour 
. harnonlser at coordonner las politiques 

Industrielles an vue d'un recours très larga 
ê la coapléaantarité industrielle i 

. conclure daa accords à long terne portant sur 
la spécialisation de la production, spéclailaatien 
estimé« ttre la nieux appropriée par les paya 
a« associations économiques régionales, at su» 
aar la répartition correspondante de la 
production ou dos produits au aoven d'accorda 
industriels conplémentalrcs t 

- £«2-S22tSm!2S-«5SEt^X!-S5J£!S-ft^ 
tl^aß.«xsi2eEft • 

an VMi antra autres objectifs retenus, da facilitar 
dans un contente dynastique et cenfornénent A l'autorité 
dont disposent les oouverneaenta, la redéploiement 
da certain«« capacités de production existant dans laa 
pays développés et la création de nouvelles installations 
dans laa pays en vola de développe«*«*. 

•••••••••• 
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La nias m oeuvre de e« Plan ¿»Action au travers du 

développement de la sidérurgie a été précisée lora de la 
réunion d'un groupe de travail à l'ONUDI sur l'expansion 
da la siderurgia mondiale  tVienne 24-27 novembre 197S». 

Les exparts présenta esquissèrent un ensamble de conclusions 
•t de recommandations qui, tien que provisoire«, constituent 
une basa de référence certaine pour définir le« voies et 
l«a Moyens d'un nouveau développement do la sidérurgie dana 
l«a paya en voie de développement selon ieri perspective» 
adoptées lors da la Conférence de Lina   i 

1) pour atteindra l'objectif de 25 % de la production 
industrielle mondiale, laa paya en vole da 
développement devraient disposer, en l'an 2O0O, de 
X> 4 )5 % de la capacité de production d'acier  t 

1} on objectif minium« de K> % »tippe s e l'instai latió« 
de SSO »illion» de tonnes de capacité nouvelle 
d'ici l'a» 2000 i 

)} l'itipor tance  leans précédent) des capacités à créer 
requiert un inveetissement en capital de l'ordre 
de 500 ni 11 iarda de dollar a t »on autofinancement 
M pourra que très partiellement être assuré par les 
paya développé« et exigera que las pays an troie de 
dcVelopneaent accroissent leurs propres capacités 
technologiques, d'équipement et financières  i 

4) an conséquence, ta» tel développement 4a la 
sidérurgie nécessitera des for s» s nouvelles de 
coopération indtiatrielle régionale ainsi que 
l'élaboration de plan 4 Ion« tarsie dans chaque pays 
paw finar les objectifs sidérurgique« an fonction 
de tears ressources et de leur »arche i 

ft) enfla, la coopération avec le« paya développe« 
devrait alors permettre de choisir le Bailleur 
mas« dea re. »« ree» »Intére«, dea Inf ras truc torea 
«t ée la technologie pour le développée*** de I« 
aléérurgla, ttlea laa principe» adoptés 4 Uno. 

##••••••••• 
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CMMTKt        II 

y» PERSPECTIVES ACTUELLES m LA sromywgiE DAJ^S 

UB PAVB ATlABEg, 

I.I.  I* ttfUATlQW ACTUELLE 

L'industrie te fer et de l*acicr « débuté tent to 
•ente arabe arpea 1« •«conde guerre mondiale, par la 
production te ronda à béton et te tuyaux d'acier. Ce« 
première» «aines étaient dotées te fours alimentés par 
la ferrailla locale ou importée« at de laminoirs. 

U premier« usine te ce genre démarra en l»47 
m Caire (Delta Steel). 

fon esempi e fut suivi par teua autres sociétés 
dfyptiennea  {Metal  industrie» et Copp* rwork») avant <pes 
l'aalne d'acier d'Oran (Alaerie) ne dénarre an tt§6. 

Cea vaines sont seai-intégrtee i ellas n'élaborent 
pas la fente, at sont dépendantes te leur approvlsionMiMat 
a« ferraiIlea. 

La preniêre alterarais intégrée arafce, basé« sur 
1« •filière- classique â partir te haut-fournée«, vit 
doe)ee*nt la jour en Egypte, a Me loua« <!9St). Depuis 
te« autre» usines intégré«», l'une en Tunisie (19e«) 
«t l'autre an Algérie (l»69l sont entrées ea fonctionneront. 

•* Tableau n* 11. J indique les capacités te production 
«•acier te cea différentes usines e« lt?ê i au total sa» 
ejtpeelté te 2 nilllone te tocvnee/en d'acier lignite eet 
M) fonctionnonent« 

Cos installations permettront te réduire loa 
inpertations directes te brèmes, et te blllettea qui ont 
tdfulieraoent au^MAttea te SMS * lf?3 i 

IMS 1967 1»6» 197t 1973 

II lSê 206 »0 JM 

Un milliers te tonnes] 

•••*•.* 
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»8LEAU 1.1  i  tES CAPACITES DE PROPt?CTION D'ACIER LITOIDE 
fes USINES INTEGREES ET f PO, INTEGREES DES 

(•fi tonnas/an) 

Uàinai Cidi rar gì 
Intieri*» 

qua» Usines Sidérurgique« 
•crai-int¿gr¿o» 

tqypf SSJESi 
f.S.r.A., BSLOUAK •70.000 Deità etecl. La Calie         60.000 

Copparvorko, Alexandria    190.00w 
Mat*l Industrie, Le Caira 100. COO 

t.S.   El rottiteli, 
Mmwl-Bourguib* 110,000 

¿Ì2&1& Algeria 

mm, si-;;»<!}tr «00.000 SNS, Oran                               ÏO.OOC 

•«via-Tot«! t 1•§30.000 iQjji-îotf$i                                Ü0.0CO 

TOTA!, • 3.000, ,000 
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In effet,  Jusqu'à aujourd'hui les productions des 
usine« intégrées n'ont pu couvrir l'ensemble des besoins 
dee usines de transformation existant dans les pays 
Arabes   (cf. Tableaux n*  1I.2.A, II.2.B; i.VJ?:c» H-2.D) 

Le déficit en bramer, et en billette« s'accompagne 
d'un déficit plus important en produits semi-finis 
sidérurgique«   »   les inportat ions directes d'acier 
(brames et billettes excluejj  ont régulièrement augmenté 
depuis  1965,  sous la  forme de rails,  des différentes 
catégories de tôles et de feuillards,  de tubes, de fils, 
de barres et de ronds, etc..  i 

1965 1967 1969 1971 1972 

2029 2379 2521 2422 2815 

(en milliers de tonnes) 

La modification de cette situation est considérée par 
l'ensemble des pays arabes comme uno priorité dans leurs 
politiques industrielles. Outre le coût élevé en devises, 
ces déficits constituent en effet des freins au plein 
développement de la consommation d'acier  s 

1965 1970 1975 

29 34 45/50 

(en kg/habitant) 

Or cette consommât ion d'acier est un indicateur 
important des échanges inter-industrlels, et donc du 
rdle de la sidérurgie dans le développement. 

»élever la consommation d'acier et diminuer les 
déficits en acier liquide et en produits sidérurgiques 
semi-finis constituent en conséquence les priorités d'une 
nouvelle phase de développement de la sidérurgie arabe. 

t.i. %MB NOUVELLES PERSPECTIVES SIDERURGIQUES DES PAYS ARABES 

Ls choix d'un objectif à moyen terme  (l'an 1985)  et 
è IM« terme  (l'an 200O)  a constitué pour les organismes 
régionaux arabes, l'ZDCAS et l'UAFA, une priorité pour 
permettre et pour assister t 

• les choix de chaque état, 
• «t les accords de coopération 

la perspective d'un développement accéléré et harmonieux 
économies de chaque pays. 



«TABLEAUX H* n.a •  CAPACI-HSJE PRODUCTO?; fig. 

TABfJftU »• IÎ.2.R   ,    Ufimg «EHI IMTBQBKES 

(                                                          I                    ChPhClTTS PRODUCTIVE« ANfci'ELLB« EH TONHES                     ) 

Ì          B •> A n H T T •          • W«in*          iCcmpagnlp    i Compagnie i Compagnie   î                      ) 
1           PRODUIT»           ( 4iÄciw       ,  ¿»Acier       i  N«tlon*le   i  Egyptier.net    TOTAL        ) 
(                                                i fi"orí»        t Mit«         i Äe« indus.i du Cuivr«?  i                     ) 
(                                                       lit  nítalittíg.i                         i                         > 

i                                                       tit                         i                         t                         < 
I RAUHES ET ROMPS                    l    42WO         l     fOOOO        i     1COOO        i       lOCOO       t    242000      ) 
(                                                       (••••> 
t CRILM B»ACIER                      l       109»         1       »000        i         -              l         »000       l       ISOOO      ) 
j                                                       Itili) 
< tliS D'ACIER                            l                          1                          1                          1          ISOO       1         1SO0      ) 
{                                                          t                          1                          1                          1                          1                          ) 
J PVUIUAMM D'ACIEI             i         •             1                         1                         1         »ODO       t         »000      ) 
(                                                       1                        1                         1                         I                         t                         ) 
f (AMINM                                     1        »             1         •             l         *             I         4000       l         »OCIO      ) 
{                                                       I                        1                         t                         •                         l                         * 
t «e m cent«                  i     •        •    i»t»     »    mm     i    loeoo    i    iiiwo    ) 
L-           i.        - J_.            -••      1 ! —* 

B» u.a.« i t?* no» »s hmtwm DANS m« tftv« ARAM» 

I»»»« 

utili 

»OCíETE AFRICAINE m« KETAUX «IONKTM." 

»OCíETE LIBYENNE os« t*c*:iTRït« HETAIXXGUHI 

COMPAGNIE GENERALE DU PER FT DR t1 AC 1ER 
»OCíETE LIRJWAIFE DE fc* INDUSTRIE. D'ACIER 
«OCIEre LIBANAISE UNIE DE t,'ACIER 

COMPAGNIE  JORDANIENNE BU FER ET DE L'ACIER 
MINE «tSOVOIEM.'E DE LAMfKMlE 

ÏOTAL 

CAPACITES DE PRODUCTION i* */AN 

ISO«» 
MCOO 

Itooao 
JIOûOO 

•cooo 
êtoeo 

•ÜO0O 

PILE 

»000 

•tOD©       1 

,-.— 1 
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|ABLEAU N*  II.2.C    i  US2KES DE TUMES 

(                                                                                                            l CAPACITE PRODUCTION ANNUELLE EN T ) 

(                                   USINES                                             »          «nb                   * *lêces de fort(' > 

( USINE DE TUBES DE REGHAIA   (ALGERIE)                               |           36000                t                  -                  ) 

( USINE DES TUBES SOUDES   (TUNISIE)                                      |             7000                1                  -                  ) 

( COMPAGNIE EL KASR DE FABRICATION DES TUBES              i                                      l                                     ) 
( ET ACCESSOIRES   (EGYPTE!                                                         1           30000                1             0000               ) 

( COMPAGNIE NATIONALE DES TUBES   (LIBAN)                          i           780OO                i                                     ) 

( COMPAGNIE DES TUBES D'ORIENT                                               t            12000                t                                       ) 

( COMPAGNIE JORDANIENNE DES TUBES                                       l           ÎOOOO                t                                       ) 

( COMPAGNIE KOWEÏTIENNE DE FABRICATION DES TUBUS     t           250OO               |                                     ) 

( «»VICE DES PORTS IRAKIENS                                                 1           20000               1                                     ) 

(                                     TOTAL                                                       t        248000               i            8000              > 

EAU H* II.2.D i USINES DE GALVANISATION, USINES DE HECES DC FORCE 
D'ACIER ET DE FER FONDU 

USINES 
t CAPACITES ANNUELLES PRODUCTION T. 

t Pièce» de forge i Tole galvanisée 
. | ................ 

t 
COMPAGNIE  SOUDANAISE DES PRODUITS METALLIOUES       I 
COMPAGNIE EL NASR DE PIECES DE FORGES  (EGYPTE)     i 14000 
COMPAGNIE KASSARDJIAN DE FONDERIE  (LIBAN)                 l 10000 
COMPAGNIE GENERALE DES INDUSTRIES MECANIQUES   C1RAK) 14000 
FONDERIE CENTRALE DE KHARTOUM   (SOUDAN)                        I I500 

TOTAL                                                  l 39500 

15000 

35000 
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Ainsi e» vm ¿•¿value* i* demande ««acier pout la 

period«  1985-2000,  l'Union Araks Ou Fer et d« l'Aeisr 
â vOWltt »ouraettr« à  Ja  considération de» planificateur»:; 
•rat)«*, «t a ce« d«« re«ponaal'l*c qui prennent dea 
déciaions,   lea poeslMlitéa auivùP.tes a«Ion des hypothò-.es 
différante« de cteifesance de la cor.aoinmaticr.  intérieure   i 

TAUX DE  CPOISßAMCE 
—  1 

CONSOI-'JÍATIOn coK'eor-'A'noN 
DE IA CCNnOMMVflOr: EN Million;» 1. PAK  KAMITANT 

1W© 

(kn/hab.) 

10 a  15 to a 89 

IMS 15 A  24 15 &   121 

2000 11} 1 % 5S IS2 

m 4 % §3,5 222 

O) f % M.5 341 

M 
• % 112 392 

l»*a«a«iien d« e«s perspective« par  Ica Pi ree neuf • àen 
fociétéa »embrea de  l'Union Arabe du fer et d-?  l'Acier 
lors «a leur 'Troiaième Conférence,  * RYÄ0H   (Avril  1S74) 
A p*r»ia «Se dégager un ensemble de recüwmand*tiona fixant 
éa« ©fejectiia aouhaitafclea pour î*enb*:mble dea paya áralas. 

KR particulier,   la Cesami s a ion du Développement 

1) fwcctimanâ* «un paya arabe« d'enaniner un doublcnent 
payatbU da  leur caearlt^ d<• pjrod uctioii_ cië"Jvnte 
&"cr*«ci«r d'Ici jifa., étant donné qu« la production 

al« «aa «aines cxîatantes et d« «Iks en construction 
••t égal« â  la moitié des fcesoina interne« dea pays 
•fat«a, «atiné« â  25< rallions d« tornea M.IW5  i 

f) r««o«ra«nd« de pouaaar la pro.tuetitm arabe de l'acier 
Jayaqw'a ICO milllonad« frpnnc-a pat an, fcilrilaum, pour 
féfcndr« a la çonaoTarjatiert loc*lf «r> .1'»* -ffiSff* 

t» eenaéquenc«,  le Secrétariat Général â« W*F% prora«« 
mu lt7S l«a ©beervatitna avivante« en vu« de la promotion 
éw 1*industrie aidéruïgique arabe Jusqa'«* 1905 i 

•il l*»bjttU$ iemÉÊmwtAl »M« tt% patfâ «*«k>J d?v\ent ie 
iintJi têt t*mu§»ient&tÀm dt l& cvnutmatien d'mcith 
Uni »wi titt af'A«NJt««t, tout en viê&nt à ntcAtitfit 
U cMMmitíM mmtUt d'&citx /u*#u'â Ì CC fe| t* HI5, 
et ftU ¿»¿¿¿¿atte tut accisa »<w«-f aumtt de 10 t.* 

•M lernte* tt* nn*eu\ceê et le* peêê4UtÂtSi deê p*tf» «lofe« 
aWvcjtf l<*e «oéaXiacV* peut artieindw cet ebjtctÂ$ 
imi en c«ift{fft*< «f*4jr|)f«»fteA de «ouvrîtes mine* ¿â rft 
Iti zcvditifH* éfimt Uè ftaê ¿Awiáélet." 

•••*••• 
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*«î It p-\ohl$nt pxinwxdial qui te post iene mjouxd'hui 
tit de pcuvoix dttexmintA les míthodti de cxíation 
et ccmpiexei iux une beut xtaienate. cu HniS-xe'cionalc. 
Iti paij-i pxeducteuxi de pittale déviaient pouveix 
UmXnix te capital et le çaz r.atuxel néeeaaixes à 
ta ccn.stxuc.tien dei empiete i. Ves étude i iccnemiquti 
étvxaient, potaticicmçtut indique.*, ta situation 
§io$xaptiique de. ces cemptexes. La cccxdinatic \ dam 
tt domaine déviait mcW pouveix mentx à ecnstxuixt 
été unitH complète ntaixti dans divcxsci xlfqions du 
momie axabe. Ainsi des Cetili UectxiquU et. des lar incili 
pcmxxaient Itxt alimenti* pax des quantité; de $ex 
éjxwg-tcux pxeduit ailieuXi,* 

Vf ICA patji ctxabei se doivent de xec.cuxix aux techniques 
Iti plia appxvpxie'ei poux dívelcppex teax induitxie 

t.xu\aique. Ucus nati devais de pxtciiex R ce Sujet l4aéxu\fnqi   ... r„    —.,-- 
Îu'il ne suivit pai d'cpttX peux la xldutticn dixecte ;.vu 

t aar. Il exiite diveXi pxoctdli de. xtducticn pax te 
$êt. Ceux e i peuvent *e xipaxtix en txeti pxincipalu 
t*tl$cxiu I 

M tti p%vtm$ntvm - tmec - rmcwt 
f) iti pxocídii Ht 

M U* pXecldti   80KAWI 

têQêtl tit U ptui ¿avexabtt peal lei pa^ê axabet î 
Pttift peuvei* nipondxe, à cette question, il iaut. et 
tèvut*. tcut é*êboxd à au ttudes baita iux dei 
áMi&Maticni tetides. Peit Itxe Xetem le pxec&dS 
émt t* application tux me Miette ittauitxiefte duxent 
MM ptxicde Xttetivewent lenaue, auXa fait te» pxtwJZi, 
Pr Hites pxlcmticni htittxent aux payi axabei dt 
étvtnix un champ d'exptximentatien. 

Il Uut e*t tutte, *e h»*et *t* lei eèjtttiii et tkaqut 
pxtjtt. fe* ebjttti$i peuvent itxt i 

• t* pxcdktttitm et <P% ippici eux à «M pxix xlduit, 

• Ut pXoduetitm d'iciix I «M pxix Ktduitt 

• l*utitintifm dei wmUiXti pXtmitxet áiipmibtti." 

•«I f« il&tcxmt te* pioti* et dh'tlcppemtHt at t*induttxii. 
êiéttofiçique, iti pays axêbti dcivtnt emtiiaatx la 
Unmaticn pxeitiiicmetlt de ta maim d*ttuvx« nfesitaixe. 
ICI pXiipxame» dt <it>\matie* dei éivtto cadxti da pxxtcMtl 
étvKciU it\t lUbexii A l*«i«MCe.* 
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"0 Ite* étudei gtotogiqueA et de. tubolato ile. doivent 
pMme-ttte de dltelmineA la qualité", dei matte-te5. 

, Uà Itadei doivent poltet, également sut l'action à 
intAepiendxe pax chaque, paiji individucttement, et pat 
te monde axabe en tant QU'entité, peux développe**, ici 

*~     . facilitH de. txan&poit et d'appxoviòicnnement cu eau 
it en 5«etaxe." 

"g) Ce pxogiamme. de développement maàiij, de l'indu stxie 
lidêAuhgique ntíciiiteAa de,i ACAVìCC-J d'engineexing. 
Pufiant tette dcx.ìitxe decade, l'accent sut une. 
indulti iattiaticm lapide a ntceii-ité Vimpofitati.cn d'une 
technologie tt'iangHie. Tout en leconnaluant le. 
btòoin et l'utitùt d'une aide étiangexe dans le 
développement de Vinduitxie iidixuxgique, du »;eúi¿ 

I àtiant leo années initiale*, lei Eiati axabtò sc drivent 
| de cittì un noijau d'engineering.  Ine tette oig^niiation 
* rf'' engineering ne peut ette montée come une uhine, ttvv.c 
; un équipement et. une technologie -impatti-*, itle de it 

ítAe cíete à l'aide, d'un personnel atabe qui iexcJt 
en wc-sutc rf'aait ¿ou« la direction de. chelò competenti." 

"M f*ttt*i, la Itati alabes &e doivent de eomidtiei que 
1 ta piemitie. ttape d'industxiaLL&ation seta dëpasoée en 
, 1115 peux pouveil $ixe.i un objectif à tonç tcime, c'est 
i      • à dixt admettre que la con sommati cu pax tete d'habitant 
f       * èexa de ICC feas en If 15, poni planifie*, aplèò cette. < 
| è*te %u\ une freue qui puisse leui peimettre de pio^-Uel 

«H maximum dei, eliconi tance i acquetici et de de 
| éivtlcppei lem tViuctuie de la façon la plus 
i compatible avec teux¿ be¿cÍM.m 

i 
_J 
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I, J ^»EHGAGEMENT PU NOUVEAU DCVEIimNpIT tHHBWHlBIOOK 

L'accélération du développement sidérurgique arabe 
était déjà esquißsea en 1972*1973 avec Les projets 
d'agrandissement 

- du centre algérien de EL-HAOJAP, 

- du centre égyptien de HELOUAN. 

Aujourd'hui les projets se sont multipliés* en particullwt 
mue la forme de projet« 

*• d'usines de production de fer spongieux  fou usines 
de pré-réduction), 

- d'aciéries électriques. 

** Tableau ¡n* II.3 présente une estimatioja des projets 
•adérurgïques arabes selon lem date possible'"3e mise en 
fonctionnement. 

Ce tableau est indicatif » de nombreux projets sont. 
•Acore soit en négociations, soit même à l'étude j de plus 
dans certains cas 1ns chiffres sont aléatoires. 

Ceci étant deux commentaires importants sont A 
apporter pour faciliter son utilisation t 

l) les projets mentionnés comme mis en marché entre 
1976 et 1980, seront pl-ninement utilisés en 
1985 i ils représentent une capacité supplémentaire 
réelle d'acier liquide íe  6,$ millions de tonnes/an 
en 1985 "> 

t) les projets supposés être mis en marche entre 1981 
•t 1985, soit 7,1 millions de tonnes/an, sont 
peut-être sous estimés, une hypothèse haute de 
t Billions de tonnes eet possible i cependant 
Il n'est pas vraisemblable que l'ensemble des 
unités inetallées entre 1981 et 1985 puissent 
fonctionner à 80-90 % de leur capacité en 1985, des 
problèmes techniques regardant toujours la pleine 
utilisation. 

Aussi, et malgré l'ensemble de ees remarques, une 
capacité de production réelle, <t non pas nominale, 
estimée â~^^)TmTlÙons en 198S"~riolt Atre considérée 
dans l^état actueY des projets, comme une hypothèse hauts 

(cf. Tableau n* II.4). 

• » •/•* » 
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Cela signifie que, globalement, les projets 
actuels ne suffiront pas pour atteindre l'objectif 
da 25 millions de tonnes de production en 1985. 

**• Tableau n" II.5 pennet la comparaison, par 
pays, des provisions de consomiration d'acier et des 
•stimations des capacités da production en 1985. 

Seule l'Algérie disposerait d'un excédent possible 
de production, qui diminuerait sensiblement ßi le 
taux de croissance de sa consommation d'acier passait 
d« 5 % à 7 % par an entre 1975 et 1985. 

Ce diagnostic global est â préciser « en effet 
•ri 1985, les pays arabes di sposerà ient : 

a) d'une capacité de pré-réduction de minerai de fer 
(14,0 millions de tonner./an) suffisante pour 
assurer une production d'acier au four électrique 
de 20-23 millions de tonnes t 

b) d'une capacité de production en certains produite 
longs (par exemple, les ronds à béton) suffisante « 
les projets de fours électriques prévus pour cette 
production représentant certainement 3 millions 
de tonn e F./an. 

Caci étant,  il apparaît un certain nombre d'interrogations, 
quant aux possibilités de réaliser les objectifs définis 
lora de la Conférence de RYADH  (Avril 1974)   t 

l)  Les exportations de minerais pré-réduits devraient 
être très importantes en 1905,  7-7,5 millions de 
tonnes depuis la TUNISIE,   la LYBIE, 1'EGYPTE, 
1'ARABIE  SEOUDITE et  les   ETATS DU GOLFE ARABE   i  des 
accords 6ont possibles avec un certain nombre 
de firmes multinationales   (participations financières 
a des usines de pré-réduction, contrats â long 
terne d'approvisionnement,...),  tels les projets 
en TUNISIE,   EGYPTE,  ou dans les ETATS DU GOLFE. 

Dans ces conditions sera-t-il possible de développer 
les aciéries électriques sans accroître de 
façon importante les capacités de pré-réduction 
d'ici 1985 ? Quel serait alora en 1985,  l'intérêt 
d'exporter des quantités importantes de produits 
pré-réduits étant donné les problèmes 

. d'approvisionnement en minerai de f«r, 

. de financement 

a résoudre par les Etats Arabes durant lea 
prochaines années. 

• •*f• • • 
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l'exportation 4« 7-7,5 nil lion« de tonn«« d« 
pt ¿»réduits  méceaeitmtt un lMrtstirr-i-.ent «r. 
équipement et en engineering proche de «n ni li tard 
4« dollars   (aux prix 1975),  1« coût des 
infrastnicturts n'étant pas comptabilisé  (pert;, 
terrain, électricité, «au, urbanisation...). 

D  La« projets actuel« ne seront pas en tiesura áe 
•a>uvrir  la* différent« type« de censoema tiens 
4*acler  i la résolution d« c« pretelè»« est 
«ertainanient la condition pour atteindre une 
production d*au soin« 25 million« do tonnes d'ar'er 
•>n i y» 5. 

Cependant de nombreuse« productions de produit« 
finie sidérurgiques ne peuvent pa»    •adapter au» 
»inl-aciériea électrique« de 350-400.000 tonn«»,'an. 

Cercment réseuâre Its probiertes d« taille* 
6'équipement,   de marchés de référence de chaola 
produrrti©« at de filier« de production "Haut* 
r©urre«u - Peur â Oxygène" ou "Pré-üéductlen • 
Peur tleetriejue* ? 

t*«ms«f»ible de ces question» nécessita de préeis«r 
»••venir 4e la siderurgie par rapport à l'enstrble de« 
secteurs industriels   fproblème de liaisons inter- 
sectorielles), «t dans  la politique écoeeaiejue d« 
•heque pay« arate«  |£inei»c<:iaent, exportation, relations 

las «tut 1 rationales). 

••• 

la) repon»e i «e* iftterreeeUens ne peut être 
t en effet 4é)ft aujourd'hui  (cf. éévaleppeawnt 

é* la pré-réduction cas problèmes è« f ina*eem«nt) la 
iéVelopfwmert 4» la sidérurgie arate est »arqué par les 
telati««« siderurgici»«« internationale s. L*accélération 
4a sen 4év«loppe*«nt étevrait souligner  1M inter-r slat lene 
•»tra 

- preèUu*» láteme«  (chais, priorités, blocaos), 
• a* las relation« sldésurulqu«« internationales. 

La Cttatitra 111 amalyse 1« caractère 4étemtnaft* 
1« sidérurgie 4s« pay« industrialisés, «t »M 

»s poor le» fctats Arates. 
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l.l um mmwws POSEí um LE mmw prxvijcffman 
|t LA »ItJEMJUCIK 

Las probi4m«« pos-éa par 1# nouveau développement sont 
types  i 

•aux d'origine interna» produit« de l'histoire 
éVs pays arabes et du blocage de  le.ir développeront 
jusqu'à un* épotftfe relativement récent«  i 

d'origino extern«,  déterminé* par les condition« 
4e fenctieitfiertcnt de la sidérurgie  internationale. 

EM «£fat, en décidant d'accélérer leur développement 
»iddturyJquc,  les pays are be» sont confronten avec lea 
âjeplieations du node d'expansion historique de 1* 
•idéruryie dans leu paya  industriaJiííéa dominante. 

La tabi»«« ci-des»ous rentre «tue tximt problème d'origine 
Interne est a réinterpréter en fci>ction d« la spécificité 

fcoblejoes posés par la siderurgie internationale  i 

1                                                   1 
l    Prcfclfcroe* d'origine interne! Prefcièstat. d'orifin* externe i 

|»l necêa «MX matière* premières i 
1 «t waloriiation des swttiêraei 
i pvasiâèree pour guala                 i 
1 fvodvlta ?                                    l 

ri litres de production             i 
disponibles et aceaaeitle*.   t 

1                                                          • 
Kl rinaneament de« Investie*      < 

•                                                          < 

1                                                           1 

i Coût das équipements et          • 
i ées brevets  i Príts                 i 
i internationaux et crédits      i 
i A l'exportation.                       i 

1                                                          i 
l*i ttandue et« narenéa caten 

t &M produtts.                           i 
i 
• 
i 

i Dimensions optimales des        i 
l vnites. fonctionneMent rei,    % 
l Mrené s è l'exportation et    t 
l 4es «arches intégrés dee        i 
l tianenationales.                        t 

i 
4-1 VtrMtien 4» parnonn«! «t 

i ejeetiort technique, 
i 
t 
f      ... 

i Organisation du travail at    i 
i complexité dea installations! 
l fiabilité des équipements       i 
l et 4s« procéda*.                        t 

4« ces relations «ont à precia««  i 

ban pays arabet sont divertnwit dotés m natures 
praailèras utllicäole*. dans l'industrie sidérurulçjuc. 
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{.'absence de charbon cokéfiable et la faible importance 
des gisements de minerai d« fer opta è la pré-réduction 
•ont,  étant donné l'état de 1* technologie,  des contraintes 
contradictoires pour  le choix d'une filière 

• Mit Haut Fourneau / Pour à Oxygène  («F - FO) 

- «oit Pré-Réduction / Four Electrique   (PR - FE). 

te« deux voies ne «ont pac équivalentes   : elles 
supposent des  infrastructures différentes   (Ex.   t besoins 
•n eau   t besoin en énergie électrique   (cf. Tableau n' 1II.1) 
Ct des  relations internationalen alternatives   (importer 
4M «inurbo« ou des einende richer;) . 

• Deuxiêne j>roblènia   i   le.financer-'nt^des_inyeBtisçeii.ent3 

tes trayons de financenent den pays arabes sont,  pour 
Ceux d*entre *ux qui  bénéficient d'une rente minière 
sur las hydrocarbure«,  eana coarauno mesure avec ceux 

«Mitres pays du Tiers Monde. 

Toutefois,   1« développement accéléré d'installations 
industriell eu et d'infra.structures nécessite une nasse 
de espi taux tres  importante.  Des arbitrages entre  f inmicer.ent.s 
Internes,  inter-arabes ou internationaux Dont nécessaires 
-«t 1« seront de plus en plus-vus 1rs futurs problèmes 
d'équilibre dea balances de paienent,  déjà posée par les 
principaux responsables des pays du  Tiers Mondo 
t*°ir  Tab^'-'au n*  111,3 , en particulier lors de la 
réunion de la CNUCED à NAIROBI. Cela  souligne le problème 
d«s sides complémentaires pour le financement, et des 
conditions qui accompagnent les prêts internationaux et le 
«redit das equipments. 

te réalisation du surplus créé par l'industrie 
siderurgiche arabe dépend du type de produits fabriqués 
•t des »archeB existants ou potentiels. 

En première analyse, l'adéquation entre la taille 
es« »nités et l'importance des marchés est & résoudre, 
sert) an t que les critères qui régissent la taille 
•optimale" des unités sont ceux des pays industriels 
dominants, et que la sidérurgie des pays arabes dispose 

itr« types de starches t 

»n narché interne ou inter-régional i 
le marché potentiel des pays du Tiers Monde f 
le «arche des pays socialistes | 
le narché international contrôlé par les 
trani.i»At iena les sidérurgiques. 

• •«f • •• 
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Rais ^approfondissement de la eonparai»on «tier« 
Misai â poser la» prelíemes plm iondamanteux» A noyon 
•t ft long terr.-s, de  ',^•occla«BtaIisatioft• ¿le la société 
•tab«» c'est i air«  t 

•*/:¿ *ef»ate c$ « fvesfctHiz^a »<v.«eff? its « xetutt et 
iti accepting the ucstcì* b&iítt r>{ totfc mateuaí 
tutptit and v(ttu(í i£/i-ffn¡"# 

(Calai A. AP.IIÎ i  •* critic ef the Development •hileaophy of 
th« United »latiens Declaration on the Fstsbli steint a>f a 
Hew International  rconr-.ic Order".  SEMIKAM CM UEi* 
IKTEWJÄTIOi JAL >XONOt-'<IC  OHDER AKD THF AKAB KQRLB 
Kuwait 27-29 mars  197CJ. 

ainsi le priorité accordée A la product i un am Mens 
éVdquipanentr, & la construction tics  infra «truc turo», 
ou au« feiers de consorj-nation empruntés A  l'Occident» 
déterminera la définition des unlt.'E de production »t des 
types d'acier pr onora s »ur  I« carché arabe. 

» Quatrième HSfeltSf * lï.££E2îii?2-3yj?îH£?nDîi.2S.ÎÎ 
gestion technlrua^des^usine« 

"If é*HS¿2-SS • 

t* création d* Jne eiddrareie *rabe capati» d'assurer 
la valorisation da ses richesses minière» at la fermatici! 
i*«ft surplus induotriel exirre w*e taaîtris« suifisant« ou 
f0Aetlenr«os«nt technique do» «aine». 

Ce problème ««t lié * celui de l'organisation du 
travail «t de la conception des lisine» Iccoplexité dot 
installations, fiabilité de» de>lpe:r«nU«  sévérité de» 
•©nditioiis opératoires}, et il est d'autant plue important 
«¿ne la part dj capital fiae est prépondérant« dan» U 
•tructure de coflt da» produits, 

fa résolution nécessitera es» chai» »«r des •¿»»•tiens 
pia« fendanentalos,  talle» que i 

• les niveau» techi ologUps»« offert» su* 1« marché 
international  «t la •••It-reliaiiaa- de« pay« »rates i 

• l'o*g«nlsetio* du travail «t 1« davanlr d« 
txavoli *ta*«al (cf. la» proMèna» aiçua du travail 
•jsmiel laduatrlel en Occident). 

• • •/• • • 
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Ì.*Mtj»iaae dea pircblèta*» ImédUts «»origin«   interni 
•mitre «¿mi que i'objet ci l« contenu poasiblea de« 
«éeiaion« aiderwrglepea sont «ijourâ^hwi d#tc«»inâ« m 
éarnière ire tane« par 1* dy&astiejiM de U liaérurgi« 
iatami* tieaale. 

I« «edification de cette »itaction, en iroe é*»tt«ifi4r© 
IOO «lili««« de tonnes/an d« capacité en 2000, devient 
«• 4e* ««¿eux du développen^nt dee paya arafces  i «lie 
M*le permettra "te kmt cu\ dVwfc^w^ti genti i that ¿i 
to Uf &*ab geaíii 4ttevnir.hi$, mt ánteteúned b$ tU 
p*tte\n 0Í y>ntÍQ¥i «ftade". 

(Canal A. mm, Document «ite. tmrnit 2?-2* *ar» îfïiî. 

t.*Mulyi»e préalable du fonetietirieincmt de cette 
Inètta trio dan« lea paya Qui I« e*mtrM«ant, e »eat à dire 

le« f*ye indwt* Ullage dominante, eat alera 
Itm. 
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1.2 tE CCCTEXTE ^IgTEftNftTIOtlAIi ET LES PROBLEMES POSES 

»ÜX P»»YS ARABES 

tetre  1965 et 1973,   1« production tiondialft d'acier 
liquide a augment* d« 67  % en passant de 460 k 
C91 millions do tonnes,   (cf. Tableau n*TI 1.3.   Î 

Cette progression n'a cependant j*s permis un 
rééquilibre de  la production entre les pay» indus tria Hi es 
•t les pays en voie de développement ! 

•• le recul apparent de la part relative des pays 
occidentaux   |»  1,6 %)  M Biet pas en cause  leur 
role determinant   >   seule« l'Union Seviétiq-.;« et 
1« Chin« €on»«niBte ont der, capacités ecr.pàr&tie»  t 

• Kale l'augmentation de capacité au "Club dea Dix* 
(•oît i30 millions de totineo)  est 

, équivalente Â 2 fois et demie les capacité» 
des pay« du Tiers Horde en  1*73, 

. équivalente â l'ensemble der. capacités 
«ondiales existantes en 1971» l'Union 
soviétique exclue. 

telle ¿volution a été possible par un ensenbl« 
At «stations de 1« sidérurgie internationale qui avaient 
«ta préparées entre 1955 «t IMS. Ces nutations 
—si ge mêlent t 

• les «atieres premières sidérurgique* i  leur accès* 
taw valorisation, leur substitution i 

• U technologie, l'aecuoulaticn d« capitel, et donc 
l'évolution du trovali, 

• lo» »arches «t los consonala tiens. 

L'onoswn 4« chacun de ess aspects de l'évolution 
«Üérwffiejn« international« fait alors apparaître i 

• *f* tendances dominantes« 

• ffréont do nouveaux problèmes. 

Rais la comparaison de l'état actuel é'engageaient ¿es 
Cfc>wtlf s lises à LIMA et précisés (pour Is sldérurgis) 
lors es la réunion du «roups 4s travail i l'OWJDI 
••*• Tableau nlIX.é   I oblige A analyser iss »ouvellss 
perspectives envisageas par las siderurgias occidentales 

résoudre leurs problèmes, 
• Isa« aux sslgencos des pays du Tiers 

••• ••• 
»../»»• 



TABLEAU  K° 1*1.3      ,  PRODUCTION MONDIALE D'ACIFR LICUIDE 

  hes-m  

l                                                             I       1  9 6 S      t       1 9 7 3 
1965         *       1973         ' 

1 AUTRES PAYS DEVELOPPES             t                             t 
62,3         i       60,B         t 

3,8         i         3,7         t 

J                       Sou« total (1)      '        294,7        '       432,5 66,1         J      64,5        ¡ 

26,0        i       25,6        s 
(19,8)       í     (18,8)       t 

2,9        :        3,6        t 1 AUTRE« FAYS SOCIALISTES           i            13,5         t           26,5 

J                        Sous total  (2)      *        134,0        '        193,0 28,9        '      29,4        ! 

' PATI DÜ TIERS MONDE  (3)            '            31,2         *           45,3 5,0        ¡        6,1        ¡ 

i dont IXtSIL                 i            3.0        t            7.2 

i             INDES.,                 i            6.4        t            6.9 

1             YOUGOSLAVIE.. •.                 i             1,8         t             2,7 

¡ TOTAL MONDIAL CI•a«9)             '       460,0       '       691,00 100,0       $    t€0,0       ' 

fiwjfCf t Document ONUDI 
ID/B/C.3/3 5/Rev.1/Add.1 
23 janvier 1975 
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1,2.1 {£• matière» ^fBr.itèrw^^BWrurgl^a»» 

Traditlonn*»ilement eonsommatr ice de minerai de for 
•t d* charbon,   la  sidérurgie occidentale a été amenée 
ê faire évoluer ces besoins en ©atiere« premier«» 
pour adopter de?-  technologie« plue p^rfornantes,  aux 
Coûte mein« élevés et plus diversifion. 

t«'utilisation généralisée des xilnerais riches pour 
!•• fours à o«ygcnc,   le proi^wanc« des consommation« d« 
ferrailles peur  ICH  fours électriques et 1« recherche 
d'une plut crende efficacité du coke   (vue en particulier 
M pénurie relative vers 1966-1970)   ont été  les 
tendanceH principales dans la sidérurgie ¡îîS aciers 
•Mirants, 

Le développement dea beeoins en manganèse,  en 
e et en nickel a par ai Heur» tuarqué la sidérurgie 

•clers appelant «t allien. 

lí^ft5»ÍS.5a22E5--5S-SSE ' 

Pac« à cette croissance de» besoin»,  le. probi ènte 
Al controle d«« minerais »t de 1« sécurité des 
tfprcvlslonnornürítB   (prix et quantité»}  est devenu 
ÜUfBiliiawt. 

sUstcrlquenerit cela a conduit   (cf. Tableau n*II1.5) t 

- «H développement de» mines du Tiere Monde sous 
l'Impulsion de» firme» multinationale* et de 1« 
Meldte national« brésilienne CRVD i 

• «tt développement minier de  l'Australie, de l'Afrique 
db f«d et du Canada par V intermédiaire des 
•Mltlnatlonales. 

Aujourd'hui, en dépit de 1« nationalisation en 1974-75 
ê» leurs fHieles minière» mauritaniennes, péruvienne* 
a* «dnéattéliéMiea,  les wultinatlonales continuent d'étendre 
ItW exvttrdie des grands aisément» nendiaux 
ttf. TefcUau »« I1I.6Î. 

Cette évolution est la conséquence de la croissance 
atte besoins de l'Occident i nais elle crée aussi de 

aux problèmes dan» l'avenir de» rapports sidérurgiques 
industrialisés - pay* «n »oie de développement. 

M effet, divers problèmes imposent la croissance 
dee e©*som« t ions de «inora 1B riche»   et peu phosphoreux t 

• réduction de la pollution, 

« rédaction de» niées a« Mille au haut fourneau et 
â Pacieri», 

• ••/••» 
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TABLEAU N«   HI.5        ,   PRODUCTION MONDIALE; DU MnTEEA^.DE FFK 
" 1965-1973 

(en milliers de tonnes) 

t                                                    t                           t                           i    Part des F. M. K.  en 1973        > 

t                                                    l                           t           (a)          «            %          i          Quantités        t 

i   BRESIL               l       20,478         «       42,525        j        20            i             6,505               i 
s   LIBERIA                1       16,152         t       21,000        i         HO             i           16,800               i 
t   INDES               t       23,738         i       33,695        i        25             t             6,474               i 
t   MAURITANIE                »         5,964         i         9,400        t         95             i             6,930               i 
i   PEROU                t         7,104         i        13,000        i       100             t           13,000               i 
l   VENEZUELA                i       17,493         i        18,975         i       100             »           18,975               i 

*                 Sous total  (1)      '      90,929        '    138,795       '                       ¡          74,684             ¡ 

i   AFRIQUE DU SUD   (b)               i         6,886         i        13,600        t       lOO             i           13,600       •       * 
i  AUSTRALIE                i         6,803         «       75,000        t       lOO           ^           75,000               » 
t  CANADA               i       34,208         i       43,975        t      100            i          43,975               i 

*                 Sous total (2)     '      47,897       ¡    132,S75       '                      ¡        152.57S             ¡ 

1 UESTE DU ^«.ONDE....  (3)      '    485,074       '    522,430       ' 

t dont CEE               t      96,914        t      82,647        t 
t             SUEDE               t       29,485         t       34,450        i 

i            U.R.S.8               t    153,432        t    216,000       i 

* TOTAL MONDIAL. (1+2+3)       *    623,900       ¡    793,800      ¡                          * 

(a) Estimation partielle ou provisoire 
(b) Afrique du Sud + Swasiland 

M.» t La MAURITANIE, 1« PEROU et 1« VENEZUELA ont nationalité leur» giaenont* «a 1975. 

Source i Document ONUDI 
XD/B/C.3/35/RW.1/AM.1 
23 Janvier 197S 



-  2* Ms - 

0   0 

mm 
© 

8 

¿S 

1 
4 

i 
I 

i 
NI    «• •» 

I 
e 

1 

! 
«4 

î 
i 

i • 

g s 

B 

S 

3 
»4 

1 

i 

g 

i 

i 
f 

M 
4 

î 

2 



lì lo 

•••/••• 

• »tilisation da form«« soavelins âc préparation 
dea ainerai»  %mx.  t pellets), 

• «veni* te 1« pr*-r¿duetiaa. 

Ainsi entre lt7î et 1995, les importations d#*s 
fvands centrée industriel'; de 1 •Occident  (Etats unie, 
CEE, Japon) passeraient de 300 will Ions de tonnes A 
4IO-430 millions de tonn«s, soit une augmentation de. 
15 à 45 %.   |cf. Talileau ,n*  lit.?) 

Or la CEE  ("Objectif« généraux Acier IWO-Î6«*") 
• eetlaé eu* en 1985  i 

• I« demande Mondiale  fCfeia« exclue) en »inerais 
«•porté* serait comprit« entre 

SIS «t S70 trillions do tonnes » 

• t« rapacité exportatrice Mondiale serait 

445 * 4CO million« de tonne« t 
•0 Millions île tonnes  supplémmtair«« 

étant êVentuellentent possici««. 

im demande des_ grands^ pay« Industrióle^ oactâentaajt 
Mpr^aewt«^ /donc entrt» »9 et '4tT~átt l'offre yxportable 
â|tpo^|îë""Vn. X985^ sans cf f or t^ffnancler international 
f5«j^jij>ft*,'»'*»*, prorata" actuels*Vf"'' 

t 
| 
* 
î 
à 
t 
f 

IMI eanaéauence« d'un« tali« situation «ont 
•jaltiplee fou» les pay* du Tier« Mondo t 

Il tas «oyen» d* flnancesent possibles i soys« 
•t ft Ions tarne pour la développement minier seront 
«risette» de façon préférentielle vers le« projets devant 
asportar s« Occident t 

•U »• s muí eu umix&ti, ttmtuê t* pmUtuUti mit 
eu minti nouvelle*, «CM* p\lveient et* paititipaticm* 
$immÁÍAt* plu* ou meim ÁmpeMantt* ou di* p\$t* 
ptt*tnt**U U c&xactèx* d*itwt*ti**ment*. Pou* It 
mgmitU, ttttt pcttiÀçut pxivotfantt m*ut $ulu applioutt 
aac jpa\ atteloaei enVtepxliei it Im CmmmUl.,. j il 
¡md\(Ut «*ti|e*ceA «f*CM Ha\fi\ U U*t.m 

CU, Beciaueet cité. 

0» !• «idemni« de« pays da Tiere Monde séceaaiteva 
é*è«l l'a» XX», s« isirastissasaM minier iaportant 
(eau* X> et «O Milliards da O.f dollar«). 

••»f* •• 
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3)  \m prlJt à l'exportation dee minerais riches, et 
leu)  peti phoephoreux, devrait continues ¿ augmenter pour les 
raison« evoguées par 1* CEE t 

* »1* rareté dra minarais libres enportahlee, ¿tant 
donné I« croisaanea dee contrats fi long tarme i 

* « lee positions ¿aniñantes das firn»1 H multinationales 
conti Alant les grande gisements  , 

• la coût élevé dea nouveaux investissements minina 
qui élève le prix des petits gisements at 
renforcent donc  les positions tienQpolisteg des 
multinationales et leurs rt-ntes minières  ; 

"•tê tkatge.i d* Inveiti ¿4cm? fit pcuv&nt. atteinthe qutlous 
t<6 t du coût globai pax twr.e fCf< me peuvent plu» gu?-te. 

I iC%e $uppe\Ut* que pa\ de Neuville* ÂnitallnUcat 
minitKei pWu¿M»v? au me>4*u 10 milioni de tomxeiftm*, 

CEE t pocueent cité. 
* 

1} En conséquence,  «atte situation pour ta it réduira 
ta) liberté de choix dea pay« du Tiers Mende l * 

• en Modifiant l'économie générale dea projets 
par la disponibilité an minerai at par son pris i 

• et an limitant 1 «offre da Hiñerais aptas i la 
pré-rédwctlon. 

I A» dernier point èst i souligner i 
• I 

• d*ane part*  l'offra litre potan titile da Minerais 
aptes à la pré-réduction est faible parca fie les 
principe«*: gisements concernés font l'objet de 

i contrats I long teme i 

• d'autre part, las pays déjà industria liées sont 
directement intéressés par l'utilisation, da »instáis 
pré-rédu.Us  i  las pré-réduits doivent compenser la 
rurls da ferraillas, et peuvent améliorer l'économie 

la filière classique tm - tV, 

••• •• ••• 

U Binerei is tm santole, an eon« lue ion, déterminer 
law prlncipalee entree relatione lataraatioaaia» portant 
ajajr la« Maturas premières sidérurgiques i 

Il 11 n'y s pu de substitut eoeaible a» ainersl de 
far, 
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3}   Il «citte diverses solutions pour résoudre le 
problème dea consommations en «'nergie (choix et 

quantités). 

Ainsi par exemple, l'avenir de la consommation de 
coke cera-t-«lle de plus en plus sensible à ^utilisation 
ie minerais riches, peu phosphoreux et bien préparés. 
©»Ile-ci pourrait, descendre à 272 kg/tonne de fente 
§*jy*r.n*iit augi ion tat ion dec injections en nazout 
(cf. Tatinau  n» 1 T?_.l.a> > il cst cependant possible 
de réduire cette consegnation d'hydrocarbures en utilisant 
êm  mirerais pré-réduits (cf. TabJj»ajij£JíIjr¿> , ou en 
pratiquant la réduction du minorai de fer dans, la cuve 
étt haut fourneau en y ajoutant une certaine quantité de 

réducteur (cf. Tableau n* ni.B.c)• 

ime telle évolution dépend de la politique des 
•altinationales contrôlant le minerai de fer et des 
«ldérurqii;teB occidentaux contrôlant la technologie de 
la pré-róductio« et la filière "HF - FO". 

Le* nouveaux besoins mondiaux en charbon & coke 
Mrcnt alore fonction de leurs décisions portant sur le 
Minerai de fer, et donc sur son contrôle, son 
appropriation et les technologies do son utilisation. 

ainsi par exemple, l'augmentation d«? la consommation 
Mondiale d* charbon â ceke pourrait, entre 1975 et 19B5, 
varier de "• 7S millions de tonnes" à "- 19 millions de 

•«ion que les techniques de pré-réduction ne 
pas ou sont développées au maximum en 1965 

l«I. Tableau B* III.?). 

bra pay« du Tiers Monde ne seront pas déterminants 
«aae »ne tall« évolution i la possible variation de leur 
tenso&matlon de charbon â coke selon les mêmes 
hypothèses n'étant que de 9 millions de tonne» 
|>9 eu JO ni11ion* da tonnes en 1985). 

lassai, il appâtait que l'avenir de l'approvisionnement 
êm peys du Ti«rs Monde en charbon & coke, *•*  16 »illiona" 
«sj •• 7 Billions" de tonnes entre 1975 et 1985, dépend 

1) 4a 1« politique minière des pays occidentaux et 
des firmes multinationales i 

Il A« la politique technologique de ces mêmes 
•ctetira eoncarnant la combinaison "coke"/ 
"Mlaeral* rieher ou pré-réduits". 

• • •/•* * 
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l-Ahcs au mille to'fi rene. 
latir:   oxygjne 

•I- - 
I 
I 
I 

•I-" — 
I 
J  

,>:•: . r.'jri avec 
tfecMi '' n'-'fc •';   K'.SÎ; 

C.OVA    (88   i  C) 
krj/tf 
l;i/,r;-jkt kg/tf 

,tr-,l 

3% 

70 

466 

x~ 

ipr. 

•163 

; 72 

••" f 1 

^YflEMJ !;'   2 X' - C b)   t 

'.t  T-. 

ii';ii:' Dr S 

D'" c 

l'iv" 

Tí.BW.^J i¡» ïTT~ Sc} i "VOLTIO:: FPO?;..Sî:î: P2S 

¿::s::s /.r pu,-:-- v?, ce': n'tv H,VJT FCURî: KiiU 

*V3C ï:;JECT:C:- r-: GAZ KT^VC^-.ï'P. r:: m s ::r ctrvs 

I    Injection avec 
I marche de 
l r4f -Irene« 

Mises au tailla 

Cae riforma 
HraVtf 

R^fdrenc« 

75B 

Injection avec        t 
raaximm de naisout      ; 

aux tuyères 

526 

Coke  (88 % C) 
kg/tf 
;:azout 

S9€ 

70 

246 

SO 

m 
152 

X 
Sources i Commentaires sur les besoins'future on cok« dans 1* monde tel» qu'ils 

résultent ¿e l'évolution des technieu«« sidérurgique». 
3.   ASTIBR 
lì S ID,  IG  *30    Octobre   1974 
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ÏAH*AU N»   TU.9   i   ESTIMATIONS DES BESOINS FN CHARBON 
ff—ff- -1 A COKS   (197!>> 1935)   DES  HfUTS   FOURNEAUX 

AVEC  OU. EMIS  PRE-REDUCTION.. 

fftVi  IKDÜSTRIALISEE   (1) 

•JW6 EN VOIE DE DEVELOPPEMENT 

TOTAL MONDIAL 

L 

t 9 ? S 

344 

23 

3*7 

! 9 B 5 

SANS 

406 

39 

445 

AVK 

319 

30 

349 

VARIATIONS 

99 

n 

||) ta CUMIE et lea pays sud européens ne faisant pas partie «e U CWaauna*té 
Senne »ont ccmprie dana le» Paya Industrialiaéa, 

ee i Docuaant OMIDI 
»/•/C.3/35/Rev.l/Ad4.i 
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Ml tini de  c«t e«t¡ai  Of»  syntliêae  «Jas prdtliines des 
«»atieres première«  "déterminantes", et par comique,tt 
*|t|,»t''_-ly<ts*t   Jl  apparaît quo 1* technologie jeu« un 
ffTïtti. -antiel dar; s le devenir ¿ten relai..te:¡s? Internationale» 
Sidérurgiques, 

fon ftnalys« portât alera de iiontrer ave 1* technologie 
• un rôle ttaucoup plu» large  i eli« cet *ii?ei an facteur 
tepertant dans l'avenir de l'accumulation de capital 
«an« la »idérurgle. 

1.2.2 Technologie at accumulation de cenital 

•.•analyse du r inerai Ûm fer a •avíleme' 1« car* et vre 
déterminant de aa  teneur an Fe tt éa »a préparation 
fallata et pr«*-réàuite)  dans l'avenir de la eidirvu-git 
accidental*  i 

t) *•• caractéristiques sont dea facteur« importar.ta 
«3a 1« rentabilité de la filière classique 
"W • F0<"   i  Kaut F&vrnûau «•"•»Four * Oxygéna 
(«f. la« Tableaux n*  IH.fi sur  lea eonaernitions 
an énergie pace Ì4|   t 

Il alla« «ont ausai da« facteur« ««sentiela du 
développer,ent d'un« nouvelle filière  t 
•p* - Fe."  i Pré-Déduction «•"•Four Electr !*]*•. 

•.•accumulation de capital dana la siderurgia accidentale 
tot «tene en cour a d'évolution i ce« »edificai iene «ont 
i e*aly»er peur ««tirer ••« eoneiquencae sur la« ralation» 
•vac las pay« «ta Tier« 

wBH«ak 

••a •• 

ta) develoapetient da« aciérie« i l*Cvygêm ITCt a, 
Matariquement, ra« truc turd ia production de l*aclar • mm 

lern SMOêl / 1948-49 peraet d*«a anelfvar la« 
•t lea nodalitéa. 

t* IHO-#l, le ecdt de aroductla« de l'acier «M *F0" 
dtait inférieur de 4 à S   dollar« pdf tonne t celui de 
l'acier par la prece 14 MARTIN (alors la plus répartriv), ao 
M» r«nte technologinae de t %  (cf. CtE-CNU» Geneva iféFV 
¿••parai»on de« procédé« d'élabcratlon da l'acier). 

tette rent« dégageait, pour une eidérurgle da 
I Billion« da t/a*i, une éaoaemie annuelle de S-10 nllliofta 
Aa dollar« i «oit en 3 ana, una écoaeaiic ^tjwitUfltfc douter 
la capaciti de^prcductlon dp l« nene u«'ine 124 «sialic*»« 3a '^^ 
«altars pour û»a acier le" da Í*,T mi i lieo« da t/aa. 
•aure« i né«« decurcent ONU Geneva.) 

•••/••• 
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tntre 1960-61  et  ltét-69,  1» rentabilité des aciérie* 
à  1 ••«ygì-ne par rapport au procéda HAUTI» A largement 
•«piente, grace  i 

• A l'augjntntation de« taille» des four« i oxygène  i 

• «n 1961, le plus  import&nt en construction 
est de 120 tonnen, 

• en I9fc§, il cat de $oo tonne»  » 

• aux éaoneevif's a*êcbeile pentii»«« par les erar.dfs 
taille»  4cf.  Tableau n'  m. If)) t 

• ertfin, au contrôle «t à la concentration par VCEST 
éte toute*  leb  améliorations apportées eu procédé 
de base dee  fouis â o*yg£n«   fproccrU1 L-D) ,  hors 
dea Etats Unis,  par  l*inter»ddÍA¿rr  de sa  filial* 
»»•AEËERT OXWEN TECHNICS"  «jui,  fi  SURTCH,   dclivr» 
tes licences en tenant compte ôtn ameliorations 
tachetées moyennant redevances), 

Aussi «n 1968-6%,   la rente technologique n*eet plus 
t %  1   le Tableau III. ! 1 montre «nie r.ftlgré  les 

Meliorations techniques (lu procédé  MARTIN  (ici  le procédé 
»ID'.EKS MARTIN)   et la  croissance de  la taille de ses 
fears,  una aciérie â  1 'oxygène de  2,? Billiofis de  t/an 
édgaqe une rento de 41   t I 

£n dépit de l'aucssentation des coite du capital 
•otte rents permet en dew ans de financer 1«* doublement 
éo l'eeKrie, »oit SU Millions de BU pour 2 fours A 
Mqnjêne de 200 tonne» en 1969-69  (source i voir Tableau 111,101 

MM tell» dynamique a eu pour effet d'accélérer la 
at ion financière dans la aid/rureie i 

4*un» part, parce que les aidervrglstes ne 
pouvaient pas tous changer de precide de 
(problème de capacité financière), 

«'autre port, parce ewe lea aciéries A 
permettent de très grandes distensions essi caigeat 
•ne très forte concentration de capital   (Eaemple i 
fKMRK A fOd, en rHAJCt, a eaieé 7 ailHawds do ff 
outre 1971 et  1974). 

for ailleurs, cette nane technique sidérurelqoe a 
a des implantation* littorale» i celles-ci permettraient 

MM awropoess do recevoir les charbons américain» at 
amatraliens, at le» minerais riche»>'dei pays 6M Ticrs "onde 
Ifc CASADA et de l»AUSTRALIE} . de profiter de régions 
Sjaay-^nduatriallaoes,  donc A plu» bas salaire»« 

• • • *• • • 
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COUT t)E FABRICATION 

COCT BE CONSTRUCTlOW 

ÎÎ3 

t€>4 
leo      ico 

It* 

134 

--1 

) • 30O t/1 1 •  2O0 t/J IllOOt/) 

158 

112 

, n. .«4 

149 

1>4 

a « 3CO t/J I a too t/J 

127 

2 a loo t/* 

( Rapport 7*ehnl»h virtrchaffieh« Ufit«rft*»tKwf*Mtcitekt«rn 
eut Internationalen ftahlinduitxl« 
PI* Bm*kc*t*um van «tahlvckee» 
D* fCI$E«K JUtOIEK 19ft 

L 
•.••tftálM ««Its J k KO t/J -  tOO 
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Aujourd'hui I» situation e»t profondément differenti- 
ae etile d«f. «Mnéon i960--1949 t 

» tout lea «randa &idérur<ji*t.oii disponent de 
pulsanti « M; Kr les à l'onygcn« i 

- IM procédé« THOHAS   (spécifique  A certain» »iterai«) 
»ont en coura de ri^ipiaceincr! í   par de-; procédé* í 
l'oxygène adapten A  le«E boRoin»   (procède'« 08M eu 
tmi, 

• t©u*  le» groupe»  E-ldérurylque»    eut une  Installation 
littorale de giarde dimension. 

Cela signifie mie, dans leur c^^L?fi}£p./..í?IiJ,l^flri-í^,.-5¿£.' 

yétcriniluintês dan^la filière  »Hf-I'Q*. 

Itole tyí*B de palliatif« «ont poselelcb  i 

• «ngimtnter les pri* de* acier;   courwitB  tef. décision» 
ricain*» d'avril - mai 19761   i 

» alMl»f*er le« coôt« miitalr«» an rapita! «t «R main» 
d'oeuvre  i 

- «haifmar !«• coftt» en étierfle et ee minerai de fer. 

  les relation»! entre pay» Industriali«*»   •% P*>* 
Vie«;» Mondr., «la peut M traduire par  i 

1} «ne modification dee technologies disponible* «t 
Uure effet« Mir le structure du travail et de 
l'mmplol i 

I) •*• i»^«ft»ti©fM5 d'eeler» tri« courant« profitant 
«•«i etwemkle de coite de p5i*eti«m tré« be«. 

t* modifleetlem «m 1* technologie *•** i *• •»*•• 

» t diminuer 1« «met •* «apitai par tonne profite. 

.«ta »péclaU«er le« poste« de tr evali «rie« t «ne 
•vtomatUatlcn plu« étendue. 

L*»cc4» A «M «»«•*n©it>gle« fem alor», entre celui 
ima» prim, un enee«ble de problème» nouveaux mm »ey» 
Tier» Monde i 

t••/••• 
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TBCHNOUXSît ET 
MCÍATtOK* 
IHTERNATTOî.'AÏ.S.G 

I** conditions opératoire» deviennent teli en 
qu*«lU?n RXictcnt pour être efficaces un 
environne.!er.t humain et eoelai  ceppatable  à 
celui ànn gone» très industrialisées des 
paye développas. 

Cette ¿volution tend â renouveler les fontina 
de dépendance des pays du Tiers Monde, 
er» effet ! 

a)   le» priorités technologiques sont définlça 
Ite Ion* les conditions des paye oecu-emtanx  j 

Exemple  t cf. Rapport CEE "Objectifs généraux 
aeler,  1980-05" op. cité. ï>.   170 

*,,,  if4 autres problèmes importanti ¿ont l'utilisation 
¡dus ratienneile. et ta .\f.cupl\ation de. Vèneigi?... 
fans ce contexto. les pcu'nf* ¿u.<Va»ifi défont reienOi 
tout particulièrement l'attention  t 

- temine g¡t des warnet, obtenue* par cou£¿c- continue, 
de $*çl'» à utilise.r leur contenu de thaleux (ce point 
nécessite une planification de la production et une 
ftistion sophistiquée des commandai), 

**•——««* 

tmtrôle sophistiqué par ordinateur mais e.Micac.c 
¿U cptraJUens'suivantes t laminage, KéchauUaat, 
frus&s?, ...". 

b)   en conséquence,  cette évolution pré- 
éaterïïiïne "les pays du Tiere î'.onde à se 
»péclallser dans la production d'acier a 
p'ek'ig^ant pas des qualités spécifiques 
très stricte». 

cf. «onde Diplomatique Mars 1975   J. FERRY 

,., U n'en demeure, pas mins que les conditions permettant 
ék \aire ImetionneA une sid&iuAgie avancée ne pe.uve.nt se 
t»«"e* que pM^ressivement à partiA d'un certain seuit de 
développement économique et social. 

Vivante que {¡aideront donc nécessairement... les sidértirgies 
Îtablieb, teu\ donne ainsi les moyens d'assureA lem avenir 
i*Abord dan' in demmine de la production des aciers -qui 
fatlgtera de plus en plus lacement les moyens nouveaux 
«mortis par VéneAQie nucléaiAe- puis dans celui de leur 
prolongeant naturel, tes induStAies de tAansiormativn 
tjt particulier, productrices d'équipement, enU» <*<*«« C^UA- 
it la capaciti technologique*.." 

4 H 
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c)  lee technologie» dinnonibles impliquant 

de grandes unité« dont les capacités 
4B production  (pour être efficaces, 
cf. Tableau n'  lit. 10)   »ont largement 
supérieures aux besoin» de chaque état 
(tauf exception  l   Cf.  BRESIL«   INDES, 
ÏOUGOSLAVIE...)   i elles Imposent une »treteji: 
de l'exportation pour laquelle les pay» 
du Tier» Honda ne sont pas préparée. 

Aussi Ion grande» unitfls apparaissent ft la 
fois coiir.e un facteur d'intégration or.tre 
paya en vole de développement^ inaia aussi, 

* de, dépendance â l'égard dea forgea at^ «sat 
forces actuelle» (lu commerce de l'ac 1er. 

«CWOLOGIÏ ET 
COUT EN CAPITAI] 

ftcwHOuoait n 
wmxrvw DU 
TftAVAIL 

Les nouvelles technologies sont conçues pour 
le "marché" de l'engineering des grandes 
unités sidérurgiques (plu» de 2 »illions de 
tonnes par an)   i en conséquence» tout projet 
plus réduit, ou se développant par phases 
successive» planifiées sur 7-10 ans, entraine 
un »ur-eeet de conception et d'équipement 
•1 engineering et fabrication des équipements 
proviennent des pays industrialisé». 

C« sur-coût n'est pas un sur-prix t il traduit 
la fait eue engineering et fabrication seront 
des produits totalement artificiels dont les 
prix seront fixés par rapport A celui des 
grandes unités, c'est â dira l'inverse du 
processus historique de .la technologie et 
¿es équipements on Occident»~cû Iw tailles 
petites et doyennes précédaient les grandes I 

Pour le» pays du Tiara »onde, cela signifia 
un risqua de sur-acçurauUtlon de capital. 

ta dynaeique "tachnologla-accusailatlon de 
capital" a «es effets particuliers sur la 
travail. 

L'augmentation «as capaeitéa «t une pitta 
«randa automatisation nécessitant «ne 
évolution du travail 

- «ana la acne d'un travail plus spécialisé, 

- plut intana«» 

- et enfin, plus banalisé c'est ft «ire 
nécessitant peu de qualification (unskilled 

' labor). 

• • »r • • • 

t 

U 
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Cele M trônait M alvaau aoonestlçoo par an 
nroooMwa «• «ww valorisation eu trovai! 
neanal particollareaant laportant pei« 
l'avenir de I« sldervrçla doue las pays du 
Tiers nono« i 

• kl conception nona dea MìM« mit fonction 

t^pjciaUsatiee ~olnter»lflcatlon«OUn<U»«tl¿ 

tgtVOil   | 

- «jot two !•• peyt Ai Tiers Mond« ont U 
orooni sot ion sociale et I« »on* 

scoiale «¡et l'Occident, M Otti 
n'ett o*» lo ees i 

• «pj'll Misto wi environneotnt permettant on 
fooctlonn—ont tephittieee, um leeotl 
l*ef fienai ti in coupla 

capacita* 

l'oeeee ose pays on «oit 
et otvalupyittat ami technologies actuelle» 
ot fêteras uon^M por l'Occident ot peor 
rit toara oto propret probieeee internat 
renforce io riront da nouvel las fora«« ot 

» iSÎ»&f2, <Ff outfit tort 
tuant da* añoran ta intarnauonta») 

i 
t 

&• nioo •» point io «tnhnslttios plot 
In nodif ioetioo on travail apparaissant on 

MOT renoovaler loo rontot éoo •idererolatee 
la filiere «W - fO". 

Ont notre aolaUon oot l'inportatton da produite 
•loartitlgoot depeit too poyo io Tiara Moode i 

- ooit noe produits finio tleninet pioto e« tonfo), 
- ooit eoo dami-proda! ta ttUba, Binanti • 
« ooit in ninoroi pré rodait. 

• • •/• • • 
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IM ma «M evertuta fiait et da 
eaMlnés el-«près. 

ÜS&ÜiJi&*.S¿££Hf¿Sa!! * 

•tinti pré-réduit 

t'UperUtioo oc produits fiala sidérurgiques depuis 
1« Tiers fionda »et possible 4m» 1« neeure où c«a produits 
seraient banalisée. 

••Ion certains reaponsabUs européens, 1« taux d* 
produit* finis actuellement fabriqués en Europe et 
tMceptiblM d'être iaportés wi IHO-1990, tarait t 

m 30 % 1M produit« plats. 

• M 40 % pour 1M produits longs. 

L* intérêt (au moina potential) d« tais achantas ast 
déteralné par la nouvaau développement da la filiert 
•a* - n% »pré-réduction - rcwr électrique". En effet. 
Il Mt adnis qua Ina paya disposant da largas réserves da çat 
natural tent suseeptlblaa de ddvalopper catta filièra, 
•t nana da pouvoir exportar grace au falbi a prix da revient 
dt lowr «M naturel. 

11 Mt alora possible la substitution de certaine 
Miara 

- fabriqua» dans 1« filièra *tr - PO*, 

- par das aciers élabores dans la filière »m - r** 
•MM M paya dw Tiers Monde. 

M tabiMa n* 111.12 permet d'analyeer l'avantage 
par «M telle opération par rapport M pria de 1« 
d'acier lanlné an Europa Occidental«. 

Oat avantage eat Maure an temas relatif a t la 
Il M doconpoee M deux éléaente t 

" H Mrnlu« global de productivité, équivalant ê la 
plue grande efficacité d'utilisation dea facteura 
de production dane la filière »Ml • Pt* par rapport 
ê la filière "aT - PO" (1M pria dea facteurs étant 
oonetanta)  i 

* •* fc conoto dea relations d'échanges, gui Mesure las 
•édifications de codt provoquées par m changetnent de 
prix d'un ou pluaieura facteurs do production lova 
d» cnengemeot de filièra at qui entraine une variation 
du pria dea facteurs da la filièra "PP. - Pf". 

la eonparalaon entre cas deux structures techniques 
da cotte (filière» "fir - PO" et *PK - p*") en deux lieux 
différents (Europa Occidentale et paya d« Tiara Monda 
diapoeaat do «M naturel) n'eet pas possible directeoent i 
IM pris et 1M eonacraeetions é'un «téme facteur varient 

ptenlère foia, lors de la subati tut ion de filièra 
(Opération A du Tableau n* III. 12) 
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• WM AMMUM tola, lora Ai eaaaaaaant i« laaaUaatlam 

••••••4> 

fC*4rat*aa i 4« TlU«M ft* 112.12}, 

A— êtmm operati««* (Ceératiaa O 
•MMt W6lMfClfeV9* 

i» f»biim g» m,» ««* «a»ia»««t fictif , 

• 4M fcypotaftaaa restrictiva« ont été «tilia««« i 

i , 1« »lneral «till»* par 1« filier« *W • 
M ptitmmtm eoe» imi «• aiata* fleo rr/t cir) 

, u raaaetaa* 41r«cte MT«U alti—té» •» 
pallata (14$ rr/t cm i 

et» variatlaaa d« pria Mt 4té ea»iai«e. «t powrraient 
•tr« remplacera par 4*a«trea hypotheaet*» 

i la pria 4a la taeraie i 

. 0,OJ rr mm «arope eeciéaatale, 
, O.OI rr éaM «ne rafia« oeslire 4M Tiara 

. I« pei« 4M travail i 2,5 tola »law fatal« 
1« Tiara Mond«. 

«Mi étant, Ü apparaît i 

1} aja* 1 «efficacité «a la filier« *m • rt*# 
par la aarplae «a pr«4«ctlvit4 fiatai, aat aJaatl«« «tant 

w0   MPaTa»   ««•«^«'«je_«Ta>^r    • 

• aa »lae «rena« mut—atiaa é'éaerfi« i 

. a »Hilare» 4a ealariea/teaaa é'a«i«r llfuiaa 
paar la procédé 4« pré-radttctlo« «yl eeeoclé 
à an« acia»la ttaattiaaa. 

J,t ê 4,S ailUaféa 4a «alo* le»/tow» 
«•«alar lftaalaa proaaite par U filiar« 
elaeeloa« -W - ror. («t. Taalaa« a* 111.11 

- laa iayaaUaarawate plat élevé« pour proMir« l*aei«r 
lia»!** aar la filiar« •»* - W, «af. Taalaa« a* Ht.Il) 

r » ajaa l*eaiataae« 4a raataa 4a altaatian aa profit 4a 
la filiara •» - rf «at fonetica 4« pria 4a i'aoacfi» at 4M 
prill 4M travail i 

• aar «a aarplae te'«at i 4ira «a pala) 4a 11 % par 
i rapport aa pria da la teaaa 4a laaiaé aa Oceiaeat, 

11 » tant 4ftarwin4« —r la eoot»*«lorleatlon 4a la 
ffaaUe , o.oTrT>t».%«UH lia tfumm. U L  
aapatrol« brat alara «pe 1« pttrala erat ooau 
aaJovrdMwl TO Ut ¿/tonne i 

..•/•»• 
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LÈS PEU« FILIERES HF - PO ET 
m «"fir 
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• l« différence »tu. ).• prix woven du  travail dégage 
un surplus partiel de 6,5 % mais il faut considérer 
que es prix moyen masque la différence entre le prix 
du trevail d«a salariée das pays du Tiara Moni«, at 
«•lui de "l'assistance technique"   i   il faut donc 
considérer que ce taux de 6,5 % est aous-évalué. 

Il apparaît ainsi las raisons objectivas du développement 
attendu de 1« filière «Ht * FE" . ella permet le formation 
ée nouvelle» rentes, nêne dena un pays industrialisé. 

N.» i  l'opération A du Tableau n* XII.12 pourrait s'appliquer 
au projet de BRITISH SI EEL Corp.  A  HUNTERSTON en SCOSSE. 

Cette rente est d'autant plue importante 

• que le Binerai est livré en pellets, 

- que l'opération eat délocalisée vere le fiers Mente. 

L'analyse du développement de la pré-réeuotlon conduirait 
•tete« conclusions. 

toJ¿D«í¿-«x:S«uit > 

Mm production ée ai nera i fri réne it peut it«« ettalysé 
deux aspeots i 

1} intégrée éene la filière "P* - rt«, elle cet 
substituée è 1« production ée fonte liquide i 

il eu vendue come ferraille artificielle peuvent être 
utllleée ée différentes façona. 

.     >• **follf ?* ?"'»< imnlt une estimation indicative 
tes eeéts de production da U fonte li«u id« en Europe 
»Madentale et du pré-réduit en Europe Occidentale et 
ÉBM «M réolee «asière du fiera Nouée. 

te pré-réduit revient et % moins cher que le fente 
liquide si l'en conaerve lee hypo thè eea reetriotivea 
utilisées précédemaent , en particulier un prix ée la 
thermie leu 1« teal) i 0,01 ffr. 

Il serait possible d'effectuer le mes* analyse que 
•elle) réalisé« peur la ooaperalson ée la tonne d'ecier 
keine obtenu seit par la filière *m - PO" seit per U 
filler« "ff* - ft" i le compte da surplus permettrait de 
assurer le« enjeux d'une importation aassive de pré» 
rédults par lea pays occidentaux, et le sensibilité du 
surplus desamé à dee. variations de pris ou «es chengemente 
sa poli tiquas économiques. 

** lebleau n' HI,|4 permet sussi de comparer la eofit 
eu Rinerai pré-réduit au pris des ferrailles sur im 

...A.. 
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marché international t 

• étant donné las avantagea techniques qut procure 
la Binar al pré-réduit par rapport aux ferraille«, 
son coût da production (360 rr/t eu 60 US #/t) est 
équivalent i un prix PC* des ferrali1*s américaine» 
è 73 US */t i 

- A moyen at A long tans«, la pré-réduit elatere dans 
les réglons casière* du Tiers Ronde devrait beneficiar 
da la haus»« tendancielle du prix das ferraille« 
américaines (86 US t/t fin avril 1976), et de la 
différence sur le fret depuis ces réglons par rapport 
aux exportations depuis la cota Eat des Etats Unis. 

«•MMMxMSBj 

L'analyse des relation» entre "technologic" et 
ilat ion de capital** A almi permis de M is ir let 

differenti niveaux de détermination de* mutât inn» 
technologiques, et leur» conséquences sur les relations 
filtre pay« occidentaux et pays du Tiers ¿bude : 

• l'abaissement des coûts de production n'est pas 
rechercha en vue d'une Meilleure efficacité 
technique ; en conséquence, 

• la formation d'une nouvelle rente sur le prix des 
facteurs est le moteur des autatiens technologiques 
en cours ; 

- cette situation correspond I la fin de l'efficacité 
des grandes innovations de la pirlode 1955-19*5, daña 
lea rapports concurrentiels entre multinationale* $ 

- l'ex tenu ion des relations stUérurgique» entre pays 
occidentaux et pays du Tiers Mande risque de créer 
un nouveau processus de dévalorisât ton dans let 
économie» en vole de dcvcloppcoent, ce processus 
se manifestant tous dea formes diverses. 

• ••#••• 
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».I.ï iM0 wxMf * %m mmmmtimm 4*f*l 

"I 
 mw 4M aatrcMi at 4a* 

4a«t ttta r«p!«ci «MI« l'Wttoire 4a la aidaraagia 
IMMMtiomil«. a* aflat, U ripartiti«* inéoala M 1« 

ai4a*arfi<i»« MBftiUlt • «ti aeeíWraa fa* 

• 1« tralrmwnunnt aacaptiotawl 4M r*ya aeaiaaaua«, 
antra IMO «t ini, at 

. 4a lavra eaf*cit#a aafarUtrlaM. 

apparaît 1eraaaa •••* «*•»•*• la 
•laMtlin aatvalla ìM préViaieM raaltaawa 

<ef . Taalaan a' Ill.tS)  i 

• la« »aya «a Ciato 4M "»a»" ani, èia I*î3, «M 
avaavctiM «fritara «a 21 % è aalla prawa» m 
tt§aV»te, fawr U7S i 

- V 

• IM »aya 4a tiara Natala aat an r«t*rd éa M % (»Mia 
|*HfMaS at la NntfiW aat itfaaai laa praviate«»). 

|» 

I» rèi« aitata*«*»* *»a tâéirarfiatam aeciaantaaa paar 
4a la ai44r«rgia latarnatioMla «at aaftfIra* aar 
4M 4aatatia*a éa lawra luinriiiii tlon« at 4a laare 

4*aeiar i 

«MianMMATION AWARE 
i*iiA532C335BHSE3B^TOÌir ; 

rum DEì DIX" 

la» aiUiaM 4'aciar) 

ITO 
•*4viit«*a 
ItU-aO 

i» 

HM 

Itti 

I«««»»—I 

409 

li.« 

• fi 

«•0,4 

• II,« 

Its«, doc. alti 
If94 i ma ataal 

la Itti. 
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1« dépassement dee prévisions est do  t 

- four 84 % (»oit CO,4 million» de tonn»») ft 
l'augmentation d» leur consommation apparante 
d'acier i 

- poor lé % («oit 11,6 »illion» de tonn»«), ft 
l'accroissement du »oída net d» leurs exportations, 

Cala signifie  i 

1) que la» modele» de consommation de l'acier »ont 
dea modèles de pays développa«, 

2) qua la »arche international des produits semi- 
finis et finis »idérurgique» a été organise par 
et peur les pays industrialists. 

L'analyse approfondie des perspectives d'évolution 
la consommation d'acier dans la Communauté Economique 

•nne, la CEE (Source i "Objectifs Acier 1980-85, 
  Cité) peraet de saisir le» conséquences de cette 
situation hlatorlque pour les pays du Tiers Monde. 

Les tableau* n» m. 17. (a et b) présentent les 
limites supérieures des consommations d'acier dans 
le en t 

- par «acteur induatrlel (Tableau n* XIX.17.a) 
- par produit sidérurgique (Tableau n* XXX.17.bl. 

Cet ensemble d'évolutions tend ft confirm«* Us 
asmlyaet précédentes portant i 

- sur la spécialisation internationale, 

- sur le» risques da dévalorisation des productions 
sidérurgiques du Tiers Monda. 

m effet, las produits pour lesquels on prévoit 
m taux d» croissance supérieur ft la moyenne, 
(Cf. les lingots pour tubes et las tôles fortes), 

1) correspondent aux secteurs an expansion entre 
1972-60 soit l'industrie dos tubes, la chaudronnerie 
•t les constructions mécaniques et électriques, 
secteurs dont J. rERRY prévoit le maintien et 1« 
développement dans les pays industrialisés 
(cf. citation paga 41) t 

21 seilt aussi las produits pour lesquels «ont prévues 
«M mutations technologiques rendant très difficile 
leur production dans les pays du Tiers Monde. 
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fc"*»1 ' ècifg» pour pipe-lina de orand« opacité 

aSÍ££EíH¡£Hi£ If» IMO-SS 

Diaaétre des tute«  1400 a» 1550 era 

Epaisseur de la paroi.. K » 40 na 

Liait« 4« l'élasticité. SOO M/K»2 TOO W/sm2 

Iwct i Objectifs généraux aciar i 
CU     »oc. cité. 

D'un« façon générai«, eala te traduit par un« 
«Melioration systématique das performances daa aclara 
«tillada dans las bien« d'équipement. 

L'élévation da« caractéristiques technique» devient 
«»obstacle aaleur au centróle par un paya en voie da 
JaVploppcraant d'une production et renforce donc ì'a tendance 
â la spécialisation Internationale. 

»•r aillsura, lea eonacrunations dont cm prévolt mi 
falbi« tau» da croissance (cf. telas Moyennes at tdlee 
fines daña l'automobile) devraient aueai faire l'objet 
da aaitations techno logiques rendant plua difficile la 
pénétration d'acier courant élaboré dana les paya du 
fiara Monda sur 1« «arche européen i 

Hê4 4êVCMAUOM de demi-pKeèiJUU IdevKont) «e fcfo A 

•para« i en Objectifs généraux aclara 
alté      Paga If* 

an tara» da eatta analyse synthétlqu« du devenir 
êa I« ald4rurgle internationale, il apparaît nettement 
«a «artaln nonbra d'enjeu« dans les relations sidérurgiques 
•atra paya lnduatriaïiaéa «t paya du Tiara Monde. 

 ta chola da c«a derniers paya de dévalopper leur 
proprcsidérurqic .n'est pas an c&usc «t ne constitua donc 
pa« l'anleu des relation» Internationa lea. 
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IM primât«» ainières, les choix d'adora à 
produire <et donc les march* i satisfaire),  la 
valorisation de* facteur« de production »ont 1« 
questions essentielles parc« quelle» codifieront i 

- 1 »accumulation de capital «ana le* sidérurgies 
occidentales, 

- lea «changea at lea tr ansiar tu de valeur entre 
•ones industrialisas et sones en eoe»» 
d'industrialisation i 

•!* netwUte Itape dt VhrottUÀm de U gfM**pMe 
it VacitK tit devant noué t Ute. milite, qu e* ÉW 

ItiheAtht tei tatua, ta »cytnè et la «mj«««enee4 
p\tvUib(a peut, ta iidVmKaia Itabtia U peu\ 
le* IchANAei itUeAncXicnmx.. 

J. rmmr   Mond« Diplomatique nera lt?5. 

Une strategie 1 noyen et à long tense do 
oevaloppemant de la sidérurgie dans les pays arabes 
(IMO-2000) doit alors se r«f«rer I un tel 
contexte i   il s'agit d'élaborer une strategia 
fai prenne en considération le caractère 
déterminant do certaines «volutions de la 
siderurgie occidentale. 

t« Chapitre 3.3 permet d'analyser i 

1) las of fats possibles du contexte international 
aar l'avenir de 1« sidérurgie arabe si celle-ci ne 
Cherche pas i sodi fier ses relations, nenie indirectes, 
avec la sidérurgie dss pays industrialists i 

2) las conséquences possibles d'une stratégie 
das paya arabea de contrôle et d'orientation de 
leurs relations sidérurgiques avec les pays 
industrialista, en vue d'une plus grande »aitriae 
de leur propra avenir sidérurgique. 

>* •/••< 
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3.3 Iff ENJEUX PU PEVEtCPPBMEWT SIDERURGIQUE ARABE 

Les productions de fer pré-réduit, d'acier liquide 
•t celle de déni-produit.s destinés à la fabrication de 
produits plats ou de produits longs constituent des 
facteurs importants dann le devenir da la sidérurgie 
arabe  (cf. 3.3.1)   s  les choix possibles pour ces 
différentes étapes de la sidérurgie ont en effet 
de« conséquences déterminantes dans la résolution 
des problèmes i 

- d'approvisionnement en Ratières premières 
(cf. 3.3.2)   t 

- de choix de marché et, donc d'intégration de la 
•idérurgie dans l'industrialisation arabe 
(ef. 3.3.3)   i 

• at donc de formation d'un surplus interne 
industriel diponible pour le développement des 
paya arabes (cf. 3.3.4). 

3.3.1 Choix technologiques et accumulation de 
capital t le role de la production de for 
pré-réduit, d'acier liquide et de demi-"*" 

Iff*"1*», 
1« far pré-réduit, les demi -produits (bramos 

Ott billette«) at certains produits banalisés sont 
awtant "d'opportunités" d'exportation depuis les pays 
da Tiers Monde vers les pays développés selon les 
tifies de l'échange Inégal et dépendant i  la production 
at la commercialisation internationale de chacun de cea 
produits seraient en effet fonction t 

a) des avantages de prix dont bénéficieraient les 
maya Industrialisés (cf. page 56, citation du document 
CBB,) c'est è dira d'une sous-valorisation des forces 
productives et des richesses minières du Tiers Monde » 

b) des évolutions des spéculations (ef. problème 
«a la ferraille)  et des taux da profit (cf. problème 
das rentes) dans les pays occidentaux. 

Ainsi l'évolution du context« international erde 
las conditions pour une segmentation du développement 
sidérurgique des pay« du Tier« Mende, en particulier 
das pay« arabe« t 

chaque produit sidérurgique (far pré-réduit, 
dami -produit«, produit« fini« banalisés) peut 
atra développé selon la logique du marché 
international, et non pas dan« una approche 
Intégrée. 

• • êft * « 
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Les conséquences d'un« telle segmentation «ont 
noobreuaes i l'une d'eli«» «st ft souligner  i 

- l'intérêt de cette segmentation est généra lene nt 
argumenté   par le« avantages comparés dont 
bénéficieraient les partenaire« de l'échange 
Exemple« i valorisation du gaz torcha pour los 
pay« arabe« t prix avantageux pour le« industriel« 
européen« t 

- le« avantagée cannare« masquent la sous-valorl satien 
de« facteurs de production,  l'sccroi«sèment 
d'accumulation du capital dan« le« pays arabe« 
•t« a contrario, la moindre accumulation de 
capital dans le« pays occidentaux pour satisfaire 
un »eme besoin en produit« sidérurgiques. 

SffiEÌSi • 
a) ©f. "Tableau n» II 1.12 i l'efficacité de« facteurs 

de production est moindre dans la filière "H* - FE" que 
dan« celle "HF - FO" pour produire une tonne d'acier 
laninée i 

b) l'exportation (totalement hypothétique) de 5 million« 
4« tonne« de billettes par an après 1985 ver« le« 
pay« industrialisés nécessiterait l'utilisation 
exclusive d'une puissance électrique installée de 
1200 - 1500 m soit l'équivalent de« nouvelles 
capacités de production d'électricité à Installer en 
ALGERIE entre 1973 et 1980 <• 1510 MW)   I 

tes premier« enjeux du développement sidérurgique 
arabe apparaissent i 

production sidérurgique dont les choix «t la 
gestion seraient fonction dos exportations sur le 
•arche international, signifierait un processus 
ia dévalorisation du développement arabe et da 
sur-accunulation de capitel par rapport aux besoins 
interne« de ces pays. 

Cette première conclusion amène à s'interrogar 
«HT l'intérêt de la pré-réduction et de la filière 
•m - ït" pour les pays arabes, et non plus pour 
l« ««portâtion. 

i« développement actuel de la pré-réduction favoris« 
l'acier au four électrique, et donc, pour des raisons 
»ethnique» (quantité de gangue dan« le four) et 
fsanonlgues (besoins en m), défavorise l'utilisation 
in Minerais phosphoreux eu trop rione« an silice ou en 
alUMina. 

• •./t «• 



i 

> • •/• • • 

Gee deux diesante créent dea contraintes poor It« 
paye arabes I 

•) l'acier M fear électrique est, Mar Ì« plan 
dcononlque, ptu utilisé sous fers» de produits 
plat« (colla» tôlfci fortes, f*uiliarás eu lingots 
pour tubes) | 

fci de plus ce »Ame acier eat rareuent utilisé peur 
produire Ui profilé« lourd« $ 

•) ««fin, faut» de disposer a« réserves importantes 
*eí* ?**£**" n* III.18) de Binerai peu (ou pat) 
phosphoreux', les paya arabes créent le risque 
d'en* eous*utillsatlon de leurs gi tenants de 
»inorai de fer en développant au naximua la 
filière »PU - Pl». 

Une alternative a« présente alert pour lea paya 
i 

adopter la technologie de la pré-réduetior» at 
••lie de la filière "PR - rx" telles que 1M pays 
industrialisée las ont développés s 

• •» las adaptor aw condì tiene de développesent 

Adoptar dan« leurs évolutions actuelles ees teen* 
aologiee présente un certain nombre û*avantagea 
CM. t disposer de rend« A béton ave« une »oindre 
aopuwulatlon de capital i réduire lea besoins en 
cok« i ...) i »als A »oyen tersa eela signifie i 

- Multiplier tea riegues da dépondre du marché 
International "libre* des Minerals aptes A la 
pré-réduction, »arche qui devrait Atre tré* 
restreint et très spéculatif et aurait done dea 
effets sur lea prix et sur le» garanties 
d'approvialooneaent des pays arabee i 

• ereer une sidérurgie arabe ayant deux structures 
de eoAts et donc deux nodes de valorisation dee 
faeteurs de production 

. la filière "HT - TO-, 

. la filiere "Wi - ri*. 

Ce dernier point eet A préciser. 

M la filière ••*-«" est naselveawot développée 
••tel 1MS-90 

ou'elle púlase offrir tova les types d'acier. 
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- MM utiliser it nineral arane, 

- at avoe tes exportation« lnportanteB, 

fuel peut être l'avenir te la filièra "HF - FO* ? 

** Esbiéau n* III.19 permet da comparer lea 
aoêts te production annuel» de deux usines produisant 
la» même* types d'acier (plate «t longa)   salon les 

filières "PR -FE" et "HF - FO". 

Il apparait alors i 

- un ooêt total annual pour la filière "MF - PO* 
supérieur te 4,6 %, seit 4? million* de FF i 

• IM août annuel de fonctionnaient   (total moins 
anortiaeemnts et frais financiara) de la mòre 
filièra supérieur te 6,2 %, soit 63 taillions de FF 

«faux 
•a tela écarts permettraient, 4 chiffres d'affaires 

fea qui est restrlcti"^ Y lTacier de la filière 
• F*" peat recevoir ana prime "technique"), è la 

MM contrôlant la filière MPR - FE" d'euto-financer 
' 'Mà^WL unité 

Slfaaf 
e¿vs, sans modification tes coûts te 

n» m.IÍ 

" ff * «*>•' •* •**• «««it te aelti« ses frais 
financiers, hypothèse possible si l'en suppose 
a*'un pays riche en aas et peu peuple réalisa 
l'unité à basa "M - FI" I 

fjnelles réponses peut-on envisagar dans 
êitantiaa hypothétique aaaai contraatee t 

lai afll Ü ail Met«) TfflaT tfflisaUrtf stl tffli * 

hausaa n'aurait ausane raison d'être decíate 
la rant» te situation pernee t trait te financer 

a« tortala typa d'eccunalatlon te capital. 

•êjUiasement te oriw te vante differ en ta T 

»'teert anta« 

. i'aae part la ari* weyan te la tonna 4'acier laminée 

, ot, d'autre part« celui te la tonna te produit long 
tens una usina spécialisée de l'Europa Occidentale, 
aérait tel (26 % de plus dans le paya arabe) que le 
pays araba concerné devrait 

J 
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• atei !• pria dea • lene« banalloia. 

* «wpsenter le pria de eoa {««deità piati banali^«, pour 
protéger i tero« <5-10 an») m industri«. 

Ce« de« dèci »Ion« taraient de fait contreirea à son 
déVeleepMwnt intarn« i «il«* dévaloriser«ient cart«in«* 
•xoduotion« «t bloqueraient 1« conaonnatlon et produits 
plata. 

lajeo« da« coflta entwwl» da 1« filièra mKT » PO» t 

•evie deu* po«t«a de dip»»««» peuvent être ebeieade i lea 
•attire« prenlere» et laa coûta «a capital. 

tee cMpcneas en M tier«« premi ère« peuvent être 
devolute, per 1* utilisation d'un ainerai arabe dont le 
pel» aérait dévalorisé pur rapport aux cour» 
iateroationaua. 

te poste "nmorti»»©w«nt et frai« financiera" peut être 
•édifie par dee decisione tré» diversoa t 

• olloocm«nt de IS «nil SO «m (et plue) dea aamtlaeefieftte, 

• «ai prit I tre« feibla tan» d'intérêt, 

• oa plaa cread eut©-íinanc«t»«nt (10 * au lieu de «O %) 

tea «eux prealere »oyen« »ont dea forcea de déValorieation 
da ospitai dene la filière "HT - PO" per rapport a« capital 
aapejod dan» le filier« concurrente i le troiolèoe palliatif 
aœroit (pour un pay» na disposant paa d* hydrocarbure a 
•liiiililliri  la concentration de capital & court terme, 
«e qui accentuerait lea problênea internée de fiitanceocnt. 

•* •• 

* • *§ • • • 



- 6r - 

• •*f * • • 
I* coexistence des deux filler«« de production selon 

tea technologies occidentales« et »«Ion les atoaos 
occidentaux de valorisation des faeton» de production, 
ertönt un ensemble de problèmes 

- oui renforcent les risques d« dévalorisation de la 
siderurgie arabe, 

- qui s'opposent A l'unité économique des pays arabes 
•n créant des rentes de situation pouvant provoquer 
des politiques protectionnistes entre pays arabes. 

Bà, A court tarn» ces problèmes ne sont pas importants« 
à »»yen tern« (1980-90,  1990»2000) ils deviendront eeeentiel*. 

Diverses solutions sont possibles pour les résoudre. 
L'on« de ces solutions consiste i modifier le» termes de la 
coexistence dee deux filières  » généraliser l'utilisation 
du for pré-réduit. 

L'extension de l'utilisation du fer pré-réduit apparaît 
«41 effet coseno étant, entre 1980 et 2000,  le noeud des 
problème a précédents, dans la mesure 

« où, utilisé dans les fours A oxygène A la placa 
de la fonte, le fer pré-réduit permettrait de 
Modifier profondément les coûts de l'acier au PO, 
Ex.  i pas de coke A importer j 

• oû, 1« four A oxygène pouvant supporter une quantité 
de laitier plus Importante que le four électrique 
(problème du coût en énergie pour le FE),  il serait 
possible d'utiliser des minerais moins riches, moins 
purs, donc d'utiliser les minerais arabes i 

- eu, sur 1« plan économique, l'acier au PO est plus 
facilement utilisable pour fabriquer les produits 
plats «t l«s profilés lourds. 

Le développement des procédés d« soufflage de 
l*o«yeêne par le fonds (procédé allemand OBM, procédé 
américain Q.BOP, procédé français UNS), particulièrement 
efficace pour les fontes phosphoreuses, pourrait 
permettre un« nouvelle orientation stratégique de le 
sidérurgie arabe t 

eon adaptation A l'utilisation de fer pré-réduit 
phosphoreux (en étude dans des centres de recherches 
occidentaux) permettrait l'utilisation massive de 
certains minereis arabes, sachant que le problème de leur 
hante teneur en silice peut être résolu par différente« 
vol«« d'enrichissement du minerai. 

• ••*.. • 
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Il apparaît ainsi le rôle «terminant dai 
alternativa& technologiques at dai alternativa» 
d'accumulation da capital« dans le devenir de la 
sidérurgie araba. 

Las enjeux de cas alternativas peuvent être résumés 
•n quatre points i 

1 

" tes 
fonc 

tentation de 1*industrie sidérurgique en 
fonction des possibilités d'exportations vers loe 

pays industrialises, ou 
intégration des différentes étapes sidérurgiques » 

2) Valorisation des moyens de production (minerai* 
nain d'oeuvre, énergie) selon les impératifs de la 
concurrence internationale, ou selon les objectifs 
internes de développement t 

3) Concurrence inter-arabe entraînant une dévalorisation 
de certaines fractions du capital sidérurgique 
arabe, ou utilisation collective maximum des moyens 
internes de production spécifiques des pays arabes 
(minerai et gaz naturel)  i 

4) Achat de technologies de pays industrialisés ou 
adaptation et réinterprétation de ces technologies 
dans la perspective d'une lutte contre la sur- 
accumulation de capital et pour la pleine utilisation 
des moyens internes de production. 

r 
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i.j.a iMjBj urw-nnnsnsx rxjmnw.'m... 

•tant tenni l'état actasl d'axploltatlo« tea 
1« »inorai te far tena laa par« arabaa 

(af. lablasu n* III.20)» il —t «ortaln qua d'lei 
lMS,Xapay» •*»»•• aeoraitrant laura iaportetlana 
te alrwralt (besoins an mineral te far an IMS • 
11 A 25 aillions te tonna», vus laa probata presante« 
tena la tableau n* II.3). 

Cependant, laa analysas précédentes ont nontri 
ajM la dépassement tea perspectives actuelles 
(15 aillions te tonnas d'acier an 198S i cf. Tableau n# II.SI 
peur attalndra una product loa te 100 aillions te tonnaa/an 
Tara l'an 2000, pouvait utillaar différentes volas t 
M particulier il aat appara aus la rôla (pria, quantité) 
in nlnarai araba utilisé aat défini par la fonction te 
•inorai taparte dans la développeoent te la siderurgia 

t| Mini te« inportatiena te alnarai te for« 

m ••*»* «* l'aaploitation te« «inorala arabas. 

i» «avaloffpaswnt te la filièra »PU - rt", pota «alai 
fonerai te la aidérurfla araba néoaaaitaront do« 

ajanarais rlehaa. Pana la altaation actualla aaa ninarals 

i« faibla oott te 

ra 

* 7-t 
te la 

ât lo pria noadlal 

(«t d'anrlchlssansa»), 

, pin« on a&no élevéa. 

dallara la ronte antw 1« 
te far aantaaa ten« lo 

ta «MM» te far 

tel« aionifia au'an 
«inarala riahas an di« 

la «oui 

ISO nllllona te taamas 
(aoit 100 «llllona te tonnai 

te ta filièra 

•vv. IM,
1
 >:;iinr m^ 

ra if 
». 

fat «nina «lot« à 
laaérots tel 

••*/<•• 
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i •t i tm fafaa éê pina an plus 
•inlftras no« énarfatinjas». 

i i 'asajravlalonnsnant tes pays «ratea na pant 
tara»»l (sjasntltd at pria satisfaisants) par la 

libra" Au Binara! da far étant donni laa contrats 
la négociations at laa production« 

Par • inaura, laa paya pradwetanra da nlnaral da far 
ê •dMMira la flnana—snt i 

at daa dtvdaa da falaanlllté, 

an aaplolutlon, 

V 

ana altarnatlva 

a» t'associar la—trat mm Joint-vsntnm) avac daa 
fsjmaa ainléraa lntarnat láñalas, 

-•» •« lar «va* das Etats du Tiara Manda aapinltaat 
lanra fisanants nationaux, an par tieni lar 

la« Itats nwÉMraa da 1'AaaocUtion daa Pars 
a da »inartl da far. 

XL aat lntaraédlalr« t Man fua non 
•atta aanoeUtlon, la tMCSlL, ornea I 1« 
«ala é» «io Patea mim), anatrai« 

da sta yiaasMntSi 

da la pàtina 
aar laws 

fi* «sa ralatian dirotta 
da far aalt m divalappar 

ralatian pntsjrrslt 

Us Maw 
priarltd. 

das fa—« nawvsllaa 

Sinai par 

to isnaasi sssniil átamál   fáñññdtnl   MmmWtÊÊÊÊm%Êk pourrait avair 
lata an amarai» eats* eartaina anptunts oonesrnant 
l'urani*» vlonnnnt da la pawsattra à das trusts oeoldsntaux 

• ••/•• • 
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- U peleaent du amerai pourrait fair« l'objet d'an 
aeoord da "clearing" selon lequel lea pay« arabes 
pautrstsnt sattre à la disposition da leur (a) 
partenaire (s) aoit du far pré-réduit aolt daa 
produite sldarurglqua« aaai fini« ou finia. 

ta partea poeaibla da tala accord» aat i soulloner i 

- ala accroîtraient l'.utonca ie dea paya arabea at 
daa autraa paya du Tiara Monda à l'égard das 
atructuroa du ooawnrnn intamational an général j 

- ila favoriaaraiant plua partlculièramant la lutte daa 
paya du Tiara Honda contre leur endettement intama- 
tional par dea procóduree commerciales d'un typa 
nouveau (accorda da "clearing" eur dea matiòrea 
premières et dea produite industríela) ae substituant 
aux opérations financièrea traditionnelles i 

• ila faeiliteralent la résolution de certains problemas 
industríela proprea aux pays du Tiers Monde en 
aubatltuant aux habituai lea relatione "Hord-Sud", 
dea relations "Pud-Sud" sur des produits fondamentaux 
fia.  i tubea acier» tôlea laminées d'une certaine 
épaisseur» tôles for tea,...). 

•n conclusion, la résolution du problème de i'aceee aux 
«éaarais da far riche a (at ceci quel que soit l'avenir da 
Ht pré-réduction) aat l'eocaaion pear lea «tata Araba» 
i'insairr i« nouvelles pratiquée allant dann la aen» de 
l'dtabiiaaament d'un nouvel ardre économique international. 

da. aises»»*« «rabea du Plnoral Ü iff 

k'aiealaltatlon daa alnerale «ratea aat «M obligation 
la neeure a« U sidérurgie area* néesssitera daa 

crelssantea da alnerai i 

- ftt . M© »41H«»« da tannée entre lit» et tût. 

. M» . ite »illiana de tee»»* entre IMO at l'a» 9 

i, l'exploitation i« laure fisaaanta ea 
•alan les orientations da la predai tien 
«rate. M effet, ai U nlse M exploitation 

_„ llseewats a« aeriate paa pouvoir atre discutée, 
la tralteaent du alneral sera fonetlan de l'avenir de la 

itlon at das doua filièra« •» - PP* et "éf - ro" i 

- l'arqanoa de to atee m ce»telt«tle« daa alscaants 
da« besoins dea »«fa aratea taf. lee 

lateas* a« sHudisas), aals «acal 

• •*f* » » 
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• ^F   opa^e»   ^s>   jjpu^bY •••    ujpap   eWpPflPJp^PJow^PjrOTO*   WPw 

u^Po*    OPusw'JPÄPJP'UJ»«^ •» WW     «J 

• te preparation tea «inoralo rejoint I« faint 
tímete dans le  paragraphe 3.1.1 t l« «oAt tea 
inetallatlons tant pew Its «inoráis peuvrea «juo 
pour IM minerais présentant tes earacteres peu 
favorable* (phosphors, silice, humidité, presentati«« 
physiqu«,  ...) Ht très «levé , is développement 
Msssif te 1« préparation tes minerais arabes, st 
surtout te leur   enrichissement, sst alors fonction 
te la concurrence sntrt los teuK filiaras siderurgia*«* i 
M point ast   A aluminar plu« particulièrement. 

te effet, 1'avenir tes alnarala orates esmate 

• te «évelopponent te 1« filler« •«? - PB", 

• at te la general lea tien te l'utllleetlaa te ter 

pN   oTVo» ejwomAWsWvua   |jpajt ajpjam««««««««««^«)   aBBBjms^   U^WS^   ••••••;   aPe» ' 

fUltee "W - P9" pout i 

• Mit êtro orlantte vers tes protestions banal lotes, 

to filler« "PR - Pi*, 

ta préparation at l'anriehlsaeacnt tes minarais 
pouvant permette« eapastent d'abaisser eartaiM 

te production (te. s bassins on «olia). Pop miaut 
I'offiooelt« fíatela tes Investissements sor« tranoltolro» 

ta porta« te «celatene portant sur 1« praparatlon te 
•tejsjfti arab« semble plus inportante ajoa sas soula affata our 
l'effieeclté te to filate« "e? - Po* t 

ootuallos te prauuetloa te mie«c«l 
te ftt vers loa année* IMS-t», tepesswt i l'insseftlc 
te to slAérurgle internationale «M palitiajua te 
•loo ta am» leitet ion tes fia««««ta otea pauvres, teto 
ov§) prejoto oafMMlons ou Ht MRMMT (teneur SI #4 %l# 
tevirlene te Ht Ktotetu («eeeur M,3 »} ou liberie«* 

(«soeur 19 »I i «otta altuatioo 
P"èfte   uWio§W   mm   JNPPOMH  4rWHPXC^flMs%p|nMs>   WÊ 

it t'oot A «Avo «ors lltt*ltW i 

JP^bF**** «•ajsmympma    «F    amsmsse«Bj«mj    aommmj    «JPPa   TAO^PS «    ajmpnmm^m«mmp«>»j(Smw«j«mmmm«j 

o% i'sorlenir too 

i •   W*B   u^or|^»jtTÏHsMaWPu«   wWoWwoWaWPWa^boV^PsFOr $ 

a» a^Ww^pW^boMPoAij    «**JsjpsojT*JI9W"«r*«   «•mer^aw'JP^New^BFi 

A teAete asj A hoitto intanai««« ««*•«•) 

»/• * • 
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i, l*—»Ululi» «M MMJMVM 
«ft tit MWlltiNi »MMM4M MM MM Mtf ¿MAM 
pMV iiwnr It lliiliüiit i» I« »üétnfft« 
•MM  |   I'M««« MB MtWVllM MMJMMtiM •* M 
KTtUiMtleA è  M«ff MM*»« MRt MMi MO«»MIt«. 

II «ff«r*lt «1er« «JM IM MMüTM o4oi»i«n« port 
Mr M pr«Mr«ti«n du HMHI M«M («t M tmvmt «• U 
fUMr« •*? - 9Qmi MM* Metmlni 

•TMT  M« «MM I'M MflMMiM Bini«« 
te« lUn« MM 1« futar« r«ch«*oh« 

MiMtif iqu« «t tMlmiejM éM My« 

. mm pitjpiT. i partir êm IMMUTO» M RIMMì 
éM MM-Ml MM«,   l« ftaértliMtlM #•   l««%4UMtÌM 

Hi MMM* M MMVtllM 
|M ptWi IMUMXÌAIUM MM M 

I  M M M •iül«HM 
««Ml 

4'Mjp*«vl»iMMM«t M müiMtt« rlMM t 
MMMtlf« «M tlMM UfM*M*Í0MtM «t «M 

•t ÌM 
*M*M é 

t. 

«*M* i Í4M M» IM IMM 
I 

i« 

M Mt «IMS MfM M* M 
tMBM Ai «tMMii #B 

t*t *B«)M«Ja aAalêMa 

• MttMlMtiM *§*• 
i'MptoiteUM «M 

• •%f * * » 
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$     MOT* ««• ••JMNB*^ 4 MCânlV t 
t«ehnolof iqus »lnléro M wwii 

MOWPWMW procédés. 

• |WM.n.potion 
i te roehereh 
»«fjOfjalSltlon «ee 

Il oonble eju'4 »oyen temo (1MO-8S), i« première 
•»Ut Ion dépende d'un fnotour easentlel i l'apport 
»»•hnoUfique (enriehlonement/préparatlon du »inorai) 
ÉM sociétés Minière« International«« potentiellement 
oonosrnéas. apport qui eeralt rétribué en minerais enrichi«) 
Iptr enonple) pour garantir IMI transfert reel de 
ttrtwelogie i en effet le participation dee firn«» 
internationales à la production pour exportation serait 

contradictoires i 

les besoin« arabes en minerai «• for» 

l'établUsonant «o nouvelles relation« 
pays du Tiers »tons« producteurs 4e »inoráis 

it for riches. 

If* «'analyse psspusl «ans ee rapport ©enduit i 
l'siaportanoo otratoflejue «ee autre» natièros 
aldorvralooeo, y oonprl« los prodtalts éne*a«tl#j»M t 

rdootetlon «o« otea« eju'il« posant som fonction 

- «M politlones tochnoloaleaes ot d* accumulation 
«•ne 1M illlèree "M - W" et "Mr - PO', 

NaT ai mineral «o for. 

B4»   W9   vs^SBJVWossosoo^o*   V*    *lPVPVB4B>a^^pvu^vo>    o> 

«ans l'agonir «a la pré-réduction, «t 
itions ot fM naturel i 

a 
In In toonnolof le «e U 

«• élverslf1er Us réducteere utilisable* i 
ajeo oortaina fuels (certain—.«* dd.ulphtsrns) 

utilianbles t la plaoe «a «M naturel i 

INSU naturel d'utllleer neloré tout 
uctle«, ot d'osononiaer l« ft* asoocU 

«oit «tv« réinjecter oona loo peata 4e pétrel* 

, loi 
et leur 

, anal« è «w noouolU« 

* »«r* •• 
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4MP HPWPVIAWV 11 u» 

MiMtlflquM «t tMhnifw s * appuyait t MOT l*««feiMM 
4M divori pays 4u Tiara 

il 

'I 
a 
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MM tee «volution« i» I« eiddrorgle Internationale 
ope loo fays oeeidentauK ohoronont è déterminer, Mt U 
speelellsstion das peys te «ere Mond« temi tea typ** 
at tea opalitea d'aelar n'exlgeent pas tea «¿tallite 
apéeiflguee trèa atrictaa (voir pegs 41). 

t* eritlqua te eotta perspective permet te 
les enjeux de l'intégration te la eidérurgle 
l'induetriallsstion tea paya arasée. 

Motoriquement, laa produits sidérurgique« 
te« ooyene esssntlels te l'accumulation te capital 

lo processus d' Indus triol laa t Ion t 

- d'une part, aur 1« plan technique t por 1« ataaaa 
tea produits eidérurgiques «t par loo typoa 
d'ergsnlsstlon technique te production qu'Ile 
Hteosaitant (IR.  i opparails te leve««)  i 

• é*OHtra part, aur lo pian f lnaneior t par 
l'aeeunulttion tea investissements rteliate sona 
femme te produits sidérurgiques ten« laa lntestriaa 
te olona d'équipement, o« aons largo te torva, 
o'oot i diro oomprenent l« pétrochimie ot lo 
erntete »inórale te bese, l'energie ot loo tra saper te 
M piva te lo Métallurgie ot te lo oenstrmetloe 
éloetro mécanique ot mteenlque. 

l'évolution des techniques, te« conditi«** 
ot tea noroos (tent la fonction est te 

amrentlr loo investissements contre las rloques 
d'erreurs technique«), il tond ài'i 

l'aeeumulatlom teehnlemo ot l1' 

• d'uno part, loo quentltée d'ocUr «tlllaeee 

• d'outre part, loo «volites d'aeiar oo diffdaanstaut 
m profit ovo quelite« d'oeior too piva 
eammistlguéss ot oía détriment dot solera 
foi aont oolno «almriete eme 
too plua utllloéa («m poste). 

gap   d>vm>   a»^p^PVo>gjB OFO*emgmjm*oiiommv 

•osera «ensilées, signirie alora reatreldre 
l'aaaumnletton "flnentlèTe" te 

l'ensemble te l'industrie osa »lens d*do»Usen! 
eoo MM fdndrol)  i 

dtp     es^m>e»>    •Jr^^PJsell^pgiPalnwö^Pl^TÖ'   mmmmqmi    é*mmms^«j«p^pm¿ Äqsmp   "O'er    OB^mpemmmmp 

É    ewVnMTo>   fJe*e»   JpmWnÊ   "oroo   JPeWmw   m* 

• d'Mlor m oarbene am oliti, 
• deiner lnowydeblo. 

•••/••* 
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I munter l'MMMUtUn (k «•§*%*! MM M« pays 
iAM U MMM «è It v»iorlMtl«n tes easlUUK aratwt 
MM (pur MMpU) I« pAteochUU M «r*tr« pM un 

* Ml« ritmili Mltti éM w 

É»IA-«IU UN 
te "IMMI Minutiti MI** •% É* 
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ÉMt-llU ÉliMil M¥ «MM MtrUllW »iMlfUltil« 
>, «»lin iatMtrlti A U 

M IMlUl t 

«v l'MU l«i*)U 
I« ••»lUiUMmt XMnvtrUl «M 

|.   aak  WÊ^m'kru   Uft   tfttiÉi— ái   I«   MattrMtllM   dl* Vf      ^P*»W     ••J^P^V^P» ^P      ^PW^P     W^PPJPW ^^VW     VP^P      ^P^B     VnaWB*PPP      M 

ptHâM« M "Iwpir*- Mk«tlt»tU«* (M turtle« Il 
M tJMMIt  •K3/IP/1). M  !!••••• M Mit M 

l*MHté* M M •Ulli!|to ««I Mt i'Hft M« M» 
riM AU MM ê» V 

M •••••ninniti ìM ém fUMtM *m - 
• M • r*» MA IÌMA A MMiflMt  I 

•I  IM «MM MlAM W» piliJUll Mt M MIÜM 
I 

t 

•I MU 

A MME lMtailM M MAI M M fftlÜM 
M 

Mtan «IUM, MftfUM M 
I 

UffUili MA IM, tt Mne M MM% M 
I 
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port, tour développas« nt «ala* 
ef flanee «ma intesici« ambo d'engineering at do 
NtM d'équlpeaent capable te attive« l'évolution 
EM www industrielles «t dos procédés do 
leawleatien. 

tea «ondltions te 1* intégration te 1« sidérurgie 
l'en«—ble te l'induatriallaatlon arate deviennent 
préeieoe i 

«I «juellos alliances, quellee fon»* new«ii«a te 
«•«aération «ont possiblee pour acquérir «t 
ddyloppur iva technologie« tea «ciar* 
aepei latiguea at callas da laur utilisation 7 

ht ««Baaant résoudra las oontralntaa te l'évolution 
rltatlve tea baaolna intornaa das paya arabo« 

oartalnanant te différant« autres paya du 
tiave Monte) an aeiars aophletlqués at a« 

ring 7 

lai «aa#ératlon «atr« paya induatriallaés et paya 
i» at «atra paya arates at d'au tree pays du Tiara 

•t appsralt i nouveau cena» una ndeoaaité. Naia alto 
M amuralt étto auff léante i «Ito ndeeealte dee 
easaUtlone particulières peur «tra off io««« è «apon 
Ada)   át    ftju^t   ^^^-^—^g. 
W9 m   MHPJJ   MwtMse 

• l^ajsjirt, l'aaeulsltion 4« telles teohaologlae 
i Ml alaiaua te aeneertatlon et te oeopératlon 

• ea^^^e* «s^e*    as«v«sss^ai    ssssjissaBsnp   Bjpss^aan>   «*v« 4MnFse>ss>    es^erae*   «r^* a^sjs«» e#^e^p«p 

#|»i IMS-lttO 

d'aciere aafhiotiejuie 

(et 
et t« eoatréle 

^pwBWasj   apsjaV    dWPw   aa^aar^>«P 

SJOJOO«««!««« m MNt 

ti 
at 

an «ffot la diversité tea teeolae ont Mil« eja* 
telutton adaeaaitara «n «toi« ejal nata d'autant 

•s'il sera ddeidd oar tana aaesedeatian intaa* 
telle paeeéduae peasjettraU te pitia d'aViteer 

in farantlr t «atw-«l 
A te vtelteMee 

|*ajajMjaj|t, il 

le I* 'sMpt e asjt m OJSJPSJ an 

•••/••• 
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m lu poraettant «M apprentlaaoee at una critique 
4M teohnoloales asistentas i 

I . «a rateara IM risques d'obsolescence 
* "technologique" qui condamneraient un« lniuatrla 

t Mlaaanta non protegee éconoaiqueoent face I I« 
r concurrence international«. 

r 

U contrôla d« l'évolution des choix techniques 
que Us pays «rab«* définissant lai normes te 

tears aciers «t te leurs équipanents, faute te quoi, lour 
aidorurcio devra suivre l'évolution te 1« technologie 
Ma Usatale, «•••t à dire tublr Us offats 

* te la prosaion te la concurrença entre trusta, 

• «M besoins dea industrias nouvel Us (IK, I U 
tldaire), 

• tea restructurations pour una plus frante 
productivité te capiUl «lana la« industrUs te 

•M telle politique tes Etats Arabes devrait 
M «areali favorable dans d'autres paya du Tiara ) 
aftateftent à aa «otar d'una inte* trie d* engineer ina 
•t tes »ions d'tejaiaaaant. 

ooadltiana étant réualoa, la coopération 
l**j*i •* induatrUll« concernant tat aciers 

•#wB^pT^"ÄwT*«B"Jpw^PaF *    o>    Voa^aVHVwaT dVnéj   fJne>    4MW   VaMBVMs'   W 

t 

aaa trola aatlvlté« lite« t U aiderareie eat 
i •nadillat à analyser, i critiquer par r< 

. i l'état et «tealajsMaaat tea capacité« 

a aja tltao, lea acquis ana paya cosldentaaii djas 
aaalaliatea (y «oaprls U Chins) at «a 

te Tiers Mante anaciata à sisasrsr i 

devrait aa aortleuller 
4* défiai* ita daaalaea te s sap et sitan «vat la« flanes 

tachniqus at scientifique ava« IM 

poesltllités rtellee paw apprafandlr toa 
d'uno «alla MMiiallan ¡ 

t« la oanvsisiwes tea proaleses at dea 
•»tirita «aa paya «recce at tea autres paya te 
tiara tenda est an facteur iapartaitt peu« l'svanir 
te la coopération dos Mata Arabas «vac tec paya tels 
ejM l'asta, la Voaooslavla, la MMlq*» M la »résil, 
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Waajasenpajh    4*    a«P*» jf«J«JP.    JMs^ dve««JP o^pMB e>   «Jrë»    d>    #>if V^^BWviM^v   ww    one> 

t 

• •finite d'aliar i 1'mem tra i» 1« spécialisation 
lee aciers banalisé« i 

• eapacité da liar la développant ant te U sidérerais 
i «alili des Industries d'engineerina at »M 

d'équipement i 

Leu das nomas occidentales e« choix is 
MMMws industriallas transitoires répondant i 
l'état das capacités productivas arabas d'ici 
tüO-t5 i 

• ddeelopponsnt da la coopération intar-arabs at antra 
arabas at pays da fiers Meada i 

da Branosar dea dcealnee nouveau« da v ^^^   jpe* »•*"•••    ^I^^«P   mMawe>**w   e^wewe>^^p^»eeeo'   ^eer • 

•aasération technique aaa ttata Oaeidantaun at am 

4a l'etllleetlon da« es 1ers 
«'a pas été abordé » il relava aa «fffat da 

ties différantes i 

IM oereetdrlstloues da awllle d1oreenlentia« da 
Met arabe et de aaa «adele de 

«e«l «et pectleallireeient elealfioetlf ea es ejai 
Isa teeneperte i veitares particulière», eaateas, 
ferroviaire ealaent dea typwe d*i 
, «eia 

•aile ejradeits leajaa) pater la 

Tdsev   dpH   «We^B^WF^««F^pdl^P   ajpsjajsjaaBj   eanMneaaT^R«w   «BelFM    eaa*    el^Bwe^^B•IW»e$"Pes   *énP   aBeeajp 

iêaee set lneerlea deee l'nlotelro 4a la 
Ile aree«« et aeals dea «Mme* es s 4a retard a« 4i 

aleireeaat 1 ' iaâéaeatie« de la aiddrawaÉe ««e» ewpe» ejPaT«jnpB«j»    e»    •ew^ee^aaaiee^eewB^es   ^B^BP    aseja    vepea^aes «•viajen««' 

••«/••• 
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«• ««UrlMtlMI «M «iffWM 
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, l'appropriation at l'af flotation é« MfptM 
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ti 
é'imi Vm MM »«•füijitof i' 

«i •«•»!!•• i ila éwnmit to f«rt««r •*•• IM pay« 
MÉMftrUU««« «t mrm «'«He«« pay« in Ti«*« 

L««*1* «lofc>al Ma M «M» «l«c« MW •**«• At«J»B 

t 

• ••«"Ufir l« NVfIva íMM WM situation lftifal« 
•*•«* Mir la spécialisation te 1« tlitetttfi« 
«relit «t mur MM «vinta?«« oasparatlf• é«n« un* 
«MrtalM eonjeneteur« aondi«l«, ou 

• i>ftHif l« «lep&tt« «H profit «H piola 
liTOlapjMiiit é« 1« «idérur«U «t«M •* «MM 1« 

nouvel!«« foro*« é« coopération olnlér« 
llqu« «t l«*i«trl«ll«. 

•M MNW MMN A* particlpOT  ê 
| t«M««U«««—ut d'un MMHMI ordr« éeoncoiqu« lnt«rn«ti«oal 

•MMtelt A «ovllonar vu •«•—«1« «• propositi««« mi 
f iiiiüwi to p«rt««« A« m «orplo« m pr«flt «M 

•idérurflojo« «r*b« «t «MM 1« ««M A» 
«pátafcl«« «nil« IM élfféroof tt*Mt •* 

«*1 
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fri nnHwifâTir 

fesa orl»nutlon« de 1« production sont ft analyser 
differenti stades de la sidérurgie, c'est ft air*  t 

• U production du minerai d« fer, 

• le production do fer pré-réduit, 

• l'élaboration do 1» font« ot de« demi-produits 
(brame« et billette«) , 

- U production d*acier« sophistiqué«, 

- 1« transformation do« déni-produit«. 

I« Tableau n*  IV. 1 présente l'ensemble de» propositions 
indu 1 tei pair le« reflexione du chapitre III. 

Un certain nombre de critères ont été utilisés 
pour définir ce« proposition« i 

- consolider la dynamique actuelle  » 

- créer le« conditions d'ici   1985 pour lutter contre 
la «péc lai i sat ion des pays arabes dans la production 
d'acier banalisé > 

• engager l'acquisition et le développement de 
technologie répondant aux enjeux de la sidérurgie 
arabe i 

* développer la coopération sidérurgique inter-arabe 
chaque fois qu'elle est une réponse nécessaire ft la 
viabilité des projets et ft l'acquisition des 
technologies. 

|| pér iode 1976 -1985/90 « 

L'accélération du développement actuel et M nouvelle 
orientation suppose t 

• la mobilisation rapide des financements nécessaires, 
soit un montant proche de 20-22 milliards de dollars  » 

- une action privilégiée au niveau de la formation des 
techniciens et des ouvriers qualifiés i  soit,  selon 
une hypothèse de 600 techniciens, dessinateurs et 
ouvriers hautement qualifiés par million de tonne 
produite (y compris son laminage), la formation au niveau 
du baccalauréat technique   (eu minimum) de 20.000 salariés 
si l'on tient compte du roulement de personnel et des 
besoins des industries connexes » 
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- le renforcement du poten tisi de recherche 
technologique et d'engineering des pays arate*, «n 
particulier dan« le domaine métallurgique, 

Les problèmes précédente resteraient prioritaire« i 
«•pendant certains devraient fi tro moina intenses, et 
d'autres risquent d'apparaître  i 

- La financement   : 

La* diverses expériences sidérurgiques dans les pays 
du Tiers Monde montrent que le coût en capital diminue 
avec l'apprentissage par chacun de ces pays de 
l'installation d'une sidérurgie   i  aussi peut-on 
envisager un coût d'investissement par  tonne d'acier 
lan i né de  5O0 à 700 dollars, au  lieu de  1000 dollars 
antre  1976 et 1985  ;  en conséquence le besoin 
global de  financement pour cette  période peut être 
•atiné entre 35 et 50 milliards de dollars "1976". 

- La pré-réduction  : 

Les besoins en gas naturel  (40O m3 par tonne de fer 
pré-réduit)  devraient atteindre  20   milliards! de 
n3/an vers l'an 2O00 ; en dépit de la quantité 
importante de gaz actuellement torché   (70 milliards 
de m3/an) ,   il semble peu probable que les Etats 
arabes puissent affecter â la seule pré-réduction 
20 milliards de ro3/an, divers facteurs les amèneront 
à envisager d'autres solutions   : 

. les exportations de GNL  ; 

. la production d'ethylene, d'ammoniac et de 
methanol   (peut être de méthyl-fuel)  j 

Ex.   t  15.000 m3 de gar. naturel pour produire une 
tonn« d'ethylene i partir de 1'ethane contenu 
dans le gas naturel i 

. enfin (et peut-être surtout)  la nécessité de 
réinjecter une quantité croissante de gas pour 
allonger la durée d'exploitation de certains 
gisements de pétrole. 

Dans ces conditions, 11 semble que, dès 1985-90, les 
Etats Arabes devront utiliser des coupes de pétrole 
raffiné cosane réducteur du minerai de far. 

- La localisation  i 

Historiquement le développement de l'industrie 
sidérurgique a été basé sur la concentration spatiale 
de la production d'acier liquide et d« sa première 
transformation j  il ne semble pas possible de 
reproduire cette évolution dans  les pays arabas. 



r~        - i 
I« ooncentration en quelques points en territoire de la 
production et é« U {««Hier« transfomation de 
tOO aillions de tonnes/an d'acier créerait an effet, 
IM ensenóle de problem«« 

* S£^*ìDS ' P*obl*me« <*• 1* synergie des pollutions 
eW'ÎSgeaent, d* infrastructures,... etc 

.  littoraux i conflits d'utilisation du littoral 
•vëc~aTiutres activités fondamentales 
(Ex.   i agriculture,   loisirs, pêche) 

* É£?5£!?i3H£! '   la concentration des activités 
serait contraire à 1 ' intégration économique des 
pays arabes parce qu'elle profiterait 
essentiel lernen t aux pays riches en hydrocarbures 
et en Binerais. 

la résolution de ces difficultés pourrait être 
envisagée par 

- la construction dans le cadre de la coopération 
Inter arabe, de deux grands  laminoirs è froid 
pour produits plats de 3,5 Mt/an chacun dans les 
pays les moins dotés en ressources minières pour la 
sidérurgie  (Maroc, ou Tunisie, ou Syrie)   ; 

• la séparation (sur le pian géographique)  des laminoirs 
ft froid des installations  "amont" (acier  liquide + 
laminage ft chaud) pour l'ensemble des futurs grands 
complexes arabes » 

- un aménagement "en profondeur" du développement 
industriel des grands pays cotiers  (Maroc, Algérie, 
Tunisie, Lybie, Egypte,  Syrie, Arabie Saoudite)   afin 
da lutter contre la tendance ft la concentration des 
activités sur le littoral,  près des grands sites 
portuaires. 

•• ••• 

la développement da tallas propositions suppose la 
rechercha et la aise en place par les Etata Arabes des voies 
at dea soyons correspondant ft la stratégie qui les sous-tend. 

• • • f » • • 
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i.i Mes volga rr LEB MOVINI vom UNE STRATTOIE SIDéRURGIQUE 

BPBCiriQUE DES ETATS AWABEg 

Trois niveaux d'élaboration et de négociation des voies 
•t de» moyens pour une stratégie sidérurgique spécifique 
dea Etats Arabes sont apparus au cours de l'ensemble 
de l'analysa   t 

- la planification national« du développement, 

- la coopération inter araba et la coopération avec 
d'autres pays du Tiers Monde, 

- la coopération avec les pays industrialisés. 

la planification du développement   : 

L'ensemble des enjaux A moyen et A long terme 
que pose une  stratégie sidérurgique arabe dans le contexte 
international actuel, exige une planification nationale 
au sens de   : 

- procédure nationale de recherche d'un modèle 
de développement, et en particulier d'un modèle 
de consommation » 

- définitions des choix, des priorités et des 
articulations entre les différentes décisions. 

siderurgie : 

Atteindre en l'an 2000 une production  (et une 
consommation) minimum da 10O millions de tonnes d'acier 
dans l'ensemble des pays arabes ne peut pas être 
considéré comme un objectif technico-<5conomique 
d'analyse.  Le contexte international montre en effet 
que selon le mode d'intégration des Etats Arabes dans 
le commerce  international de l'acier, celui-ci peut 
imposer  i 

. tant sur le plan quantitatif  (spécialisation dans 
les aciers banalisés) 

. que sur le plan qualitatif  (dévalorisation relativ« 
des forces productives arabes et transfert de 
l'accumulation de capital) # 

1« occidental de formation du marché sidérurgique. 
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Résoudra ce problem«, c1eat A dire résoudre l'ensemble 
dee contradictions portées par les acteurs et les structures 
du commerce international sidérurgique,  signifie alors 
pour les Etats Arabes définir, dans le temps,  leur insertion 
dans les structures internationales et s'en rendre autonome 
progressivement. 

La planification du développement permet de donner 
un cadre de référence à l'ensemble des alternatives qui 
se posent et se poseront aux Etats Arabes pour acquérir 
collectivement leur "self-reliance"  : 

- rôle du commerce extérieur, 
- rôle des firmes internationales, 
- choix de technologie, 
- rôle de la coopération inter-arabe, avec les autres 

pays du Tiers Monde, avec les pays industrialisés, 
- résolution des problèmes de financement, 
- enfin, devenir du travail et des travailleurs. 

H.B i   II est intéressant de rappeler pour ce 
dernier point la très riche expérience indienne de 1973 
associant les salariés à la définition des nouveaux 
objectifs de production sidérurgique au sein du 
"Joint Negotiating Commitee", créé initialement pour les 
seules négociations salariales   (cf.   :  R.P BILLIMORIA, 
30 Symposium Interrégional sur le Fer et l'Acier, 
BRASILIA,   14-21 octobre  1973  j  Doc.   ID/WG.14e/99 UNIDO, VIENNE) 

Choix, priorì^l5_SìE$EH3i2S£5-Sì_5£ìì£uìéU2n£ 
iñtérsectorielles  t 

Le production d'acier (liquide et laminé)  nécessite 
un ensemble de choix et de priorités concernant 

- les matières premières, 
- la filière technologique, 
- la formation du personnel, 
- l'acquisition progressive de le technologie. 

Mule la planification * moyen et à long tense peut 
permettre la recherche des alternatives et les décisions 
les plue justes. Elle seule, aussi, permettre de projeter 
les différentes consommations d'acier (et donc de définir 
les types d'aciers à produire) i en particulier, 11 est 
difficile d'envisager le renforcement réciproque de la 
sidérurgie, de l'engineering et de l'industrie des biens 
d'équipement sans une politique globale du développement. 

Les expériences contradictoires de pays 
l'Inde «t coas» l'Argentine montreraient, si besoin est, 

- des Besares réglementaires (Décret "Compre Argentino* 
« 'est i dire "acheter argentini, 



H - 1 
- l'existence d'un fort secteur public (SOMISA, première 

société sidérurgique argentine » YPF, monopole 
d'Etat d'exploitation du pétrole et premier raffineur 
argentin » AYE, monopole d'Etat de production 
d'électricité hors Buenos Aires) j 

- et d'une industrie naissante des biens d'équipement 
(•n 1965 celle-ci pouvait produire des transformateurs 
d'une puissance de 45 tWA, et les principaux 
équipements pétrochimiques), 

n'ont pas suffi pour garantir et renforcer en Argentine, 
les liens entre les trois industries de base pour l'accumu- 
lation de capital -la sidérurgie, l'engineering, et les 
biens d'équipement-. 

L'absence d'une planification inter sectorielle au service 
d'un modèle de développemet préalablement explicité, 
lui aussi absent, explique cet échec relatif. 

De même le contrôle progressif des normes définissant 
les aciers et leur utilisation ne peut être envisagé 
•ans la participation directe et donc planifiée, des 
principaux secteurs intéressé, c'est a dire i 

. dans l'immédiat - les hydrocarbures, 
- l'agriculture, 
- le génie civil et le bâtiment, 

. i moyen terne   - dos services d'engineering, 
- des industries de biens d'équipement. 

Cependant ce dernier enjeu de la planification 
nationale ne peut trouver sa pleine efficacité que dans le 
cadre de la coopération inter arabe. 

ta coopération inter arabe et avec d'autres pays du Tiers 

Monde 

Malgré l'extrême diversité de leurs politiques 
économiques, les Etats Arabes sont confrontés avec les 
mêmes problèmes, les mènes enjeux. Déjà un ensemble de 
décisions et d'expériences, montre que la coopération 
Inter-arabe est devenue une réalité et un moyen pour 
résoudre solidairement les mêmes obstacles. 

L'extension de cette coopération est aujourd'hui 
possible et souhaitable i 

a) «lie est possible dans la Maure oft elle peut 
a'appuyer -nur des institutions déjt existantes 
(IDCAS, Union Arabe du Fer at de l'Acier, Union 
Arabe pour las Industrias d'Engineering, Institut 



r - to 

Ill/ill 

Arab« de 1» Planification, Centre d'Etude» mduetrlelles 
du Maghreb)   i 

b) elle est couhaitable parce que des opportunité« de 
nouvelles formes de coopération existent  i 

- en technologie, 
- en formation, 
- en projets communs industriels i 

Cf.   «   le pré-projet étudié par l'UAFA d'une coopération 
maghrébine pour la production de fer blanc   j 

le projet    d'unité de préparation de minerai de 
fer,  préparé par la Mauritanie et le Koweit. 

Les priorités d'une telle coopération sont à définir, 
ainsi que les instruments pour les mettre en oeuvre j déjà 
il apparaît  i 

- que la Société Arabe d'Investispement Industriel 
(cf.  son rôle dans la coordination industrielle 
entre  l'Irak et l'Egypte)   sera certainement un 
moyen pour  la promotion de nouvelles opérations  j 

- que la création d'un organisme inter-arabe de 
recherches,  d'expérimentation  (cf. problèmes 
des normes)   et d'acquisition technologiques 
dans les domaines miniers,   sidérurgiques et 
métallurgiques, est à envisager sur un modèle 
(institutionnel)  proche de certains organismes 
ouest-européens (CERN, 1RSID,   ...). 

Cependant,  la coopération inter-arabe devrait être 
étendue aux autres pays du Tiers Monde pour 

- l'accès aux minerais de fer riches, 
- certaines exportations d'acier, 
- l'échange de certaines technologies, 
- l'achat de biens d'équipement. 

Le premier Congrès Sidérurgique Arabe  (Alger, Nov.  1977) 
pourrait être l'occasion de préciser une telle 
coopération. 

Cependant,  l'urgence des questions minières et 
technologiques nécessiterait d'accélérer certaines 
procédures i 

• dea opérations triangulaires associant des Fonds 
Arabes, des projets industriels  (inter-arabes ou non), 
et des paye du Tiers Monde producteurs de biens 
d'équipement et de technologie  (cf. Yougoslavie, 
Indes, Brésil) seraient ainsi a étudier i 
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sociétés arabos déjà existantes  (cf. Algeria et 
•fypte). 

• do même l'achat de minerais de fer riches devraient 
faire l'objet d'une étude de faisabilité, associant 
des pays producteurs, et mettre en évidence les 
possibilités de nouvelles pratiques commerciales, 
financières et institutionnelles entre pays du 
Tiers Monde. 

la coopération avec les pays industrialisés  « 

Déjà inscrite dans la Déclaration de LIMA,  la 
coopération avec  les pays industrialisés apparaît comme 
une nécessité pour modifier les tendances du marché 
international et pour renforcer la capacité des 
Etats Arabes à développer leur sidérurgie et les industries 
à la base de l'accumulation de capital   (engineering et 
biens d'équipement). 

L'accès à la technologie et la recherche d'un 
échange économique équitable sont alors les voies et 
les moyens privilégiés pour une nouvelle coopération 
économique. 

Son accès  (information, achat, prix, garantie 
d'efficacité, cf.   : usines "produit en main")  pose des 
problêmes multiples dont la résolution peut être différente 
selon le moment où ils apparaissent. 

Ainsi doit-on pouvoir envisager des coopérations 
distinctes,  selon qu'il s'agit 

- d'appuyer, en y participant le cas échéant  (join- 
venture technologique), la création d'un centre 
de recherches technologiques par les Etats Arabes ; 

- de donner accès à une technologie à un service 
d'engineering ou à une société industrielle de biens 
d'équipement arabe i 

- ou enfin, de livrer une usine "produit en main" à 
un pays arabe. 

Ce* différents niveaux de coopération seraient à 
étudier indépendamment (rôle de l'ONUDI et des commissions 
euro-arabes), mais aussi de façon synthétique  i un Fonds 
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i« Coopération Technologique pour le développement 
sidérurgique arabe pourrait ainsi être constitué par les 
Etat« des pays industrialisés (ex.   «  la CEE) «t. les Etats 
Arabes pour assurer la continuité d'une telle coopération 

' H éviter de la réduire à des accords aléatoires cans  lo 
temps et dans l'espace   (concurrence possible entre pays 
arabes)   i   ce Fonds  interviendrait depuis  lee technologies 
portant sur  les matières premières,  jusexu'à celles de 
l'utilisation des différente types d'aciers  (ex.   i  les 
problèmes de soudure,  de contrôle non-destructif,...). 

Un éch«nge_économigue_éç£itable_i 

tes analyses du eous-chapitre 3.2 ont montré les 
risques d'un transfert de valeur généralisé lors de 
l'exportation de fer pré-réduit, de demi-produits ou 
d'acier laminé. 

Le contrôle de tels transferts suppose une 
connaissance précise de» causes possibles, ainsi qu'un 
instrument efficace d'analyse de la répartition des 
apports de valeurs et des gains de valeur lors de 
l'échange. 

Le compte de surplus (cf. Tableau n° il!. 12) peut 
fournir un calcul économique répondant à ces exigences 
parce que 

- il permet d'identifier les variations d'efficacité 
des facteurs de production réellement utilisés  » 

- il permet de comparer des situations très 
contrastées. 

Il serait cependant i améliorer pour y intégrer les 
transferts d'accumulation de capital lors de l'achat de 
procédés et d'équipements. 

•4* •• ••• 






